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i: P IE R R E  L A F IT T E . F O N D A T E U R  a

LE GÉNÉRAL MAISTRE, COMM ANDANT D'ARMÉE, ET LE GÉNÉRAL LÉVL SUR LE FRONT DTTALIE
Mm

L E  G É N É R A L , S U IV I D E  SON É T A T -M A J O R , P A S S E  EN  R E V U E , S U R  L E  F R O N T , U N E  C O M P A G N IE  D E  C H A S S E U R S  A L P IN S

L e m a u v e s  tem ps a  interrom pu les opérations en Italie , n e  la issan t la  p aro le qu ’a u x  
a rtilleries adverses et a rretan t, p our u n  in stan t, les troupes alliées dans leu r héroique 
effort com m u n. N otre photographie représente une com pagnie de ces adm irables soldats,

nos “  diables b le u s ’ ’, que passe en  revu e  le g én éral M aistre, com m an d an t une arm ée de 
notre corps expéditionnaire en I ta lif , et accom pagné d u  ié n é ra l L évi et de so n é ta t-m a jo r. 
C ’est le général M aistre, on s ’en souvient, qu i battit les A llem an d s a u  C h em in d es D am es.

LES NÉGOCIATIONS DE L ’UKRAINE A V E C  LES EMPIRES CENTRAUX SERONT REPRISES DEMAIN

A P R É S  U N E C O N F É R E N C E , L E S  D É L É G U É S  U K R A N IE N S  C A U S E N T  A M IC A L E M E N T , A  B R E S T -L IT O V S K , A V E C  D ES O F F IC IE R S  A L L E M A N D S

C ’était le tem ps des discussions in itia les et des conversations aim ables. O n vo it, sur 
notre photographie, u n  officier ailem and offrir une cigarette  á  u n  U kran ien , qui paraít 
s ^ s ib le  á u n  tel h onn eur. A u jo u rd ’h u i la  situ ation  esttroublej_car l ’a n a rch ie g a g n e  m ém e

rU k ra in e . M . von  K ü h lm an n , accom pagné du délégué bavaro is P odew itz, et le com te 
C zernin  regagn en t B rest-L ito vsk , oü les négociations vo n t étre reprises dem ain. M ais la  
R a d a d ’U krain e  a u ra -t-e lle  encore assez4 ’au torité  p our tra iter a v e c  les Austro-Allem an<tef_
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LE M A X IM A L IS M E  
PO U RRAIT GAGNER  

V A U T R IC H E
E n  R u ssie , T an afch ie  attein t  
a u jo u r d ’ h u i les  rég io n s n o n  

e n c o re  c o n ta m in é e s .
A Petrograd. le  gouvern em ent tnaxi- 

m a liste  régn e p ar la « d ictaturo d u  pro- 
lé la r ia t  « e t  11 ne recu le  pas d evan t le s  
m esu res le s  p lu s  arb itra ires. N i con tre  
la  p rtsse , n i contre la  D otuna, ja m a is  le  
i .q im e  Isariste n ’av a it recouru á  des  
v io len ces  a u ss i h ard ies. C’est par vérita­
b le s  grappes que so n t arrétés le s  dépu- 
ti' = soc ia listes révo lu tion n aires á  la  
C onslituan te . D ix -n eu f v ien n en t d ’étre  
em p riso n n és d ’un  se u l coup.

C ependant l ’an arch ie se  d éveloppé  
d a n s  le s  r ^ í « i s  q u i. ju sq u ’ic i, étaáent 
restées  á  l’abri d u  m a x im a lism e. C’e s t  le  
«,-vS d e la  F in la n d e , et, a u  su d , c ’est le  
ca s  de l ’Ükrairte, oü  la  srtuation  s  ag-

NOS AVIONS 
FINIRO N T-ILS 
LA GUERRE?

LE GÉNÉRAL BLISS 
membre du Comité 

de  g u e r re  in te ra l l i é
l i s  deo ro n t,  au  m o m en t des 
offensives , tra n s fo rm er  en e n fe r  

l ’a r r ié r e - f r o n t

JiwqH'irt. les olfeosiv® , que nous
a-t-i] m a n ^  ? La ccsatinuité dans l'effort, 
la  coUaiM»aüoji niéttodique de VaviatíDn. 
Les fen tasan s et les a ítilíeu rs oat ^ o m p l i  
leur missK»! avec I w r  vaUiaace coutumifere. 
Les aviateurs ont «igi seion les ordres et 
n'ont pas ménagé leur courage. Mais au- 
<»me cohésioo, partant ime efíloaclté ríía- 
t iv e : du travaií eevtes. m ais d e réparpille- 
ment.

Oiii, lorsqoe nous avons « tlev é  la pre­
miére ligne r é  tranchées, nons avons sou­
vent p e ^ v é r é  : la seconde a  suivi. Mais, 
derriére cette deuxiém e ceáiture íorüfiée, 
il V en a  im e troisitoie, une quatriéme, et 
d’autres oiKore. Pendant «pie ro inem i est  
b atlu  díuss a e s  posítians avfancéee, k e  r«i- 
forts am vertt qui prennent place, les canons

Le chef d ’ é t a t - m a j o r  de T a r m é e  

d e s  É t a t S ’ U n i s  s ’ i n s t a l l e r a  

bientót a Versailles.

« ra v e  d e  jou r en  jou r . L e travail s ’ar- son l m is en ba terie, les raviiailleinenls s ’ef- 
S 7 p ¿ t o Í l  L es ¿-aiK les exp lo ita tion s f.:.’tu e a t,E n  un mot.„notre travart nous. a  
m in iéres e t  1®  gran d es p rop riétés so n t  
p id é e s . La ru in e m en ace la  jeu n e  réfsi-
b liq u e  au tan t q u e le s  au tres p a r tí®  de  
la  R u ssie.

L a R ada, au  m ilic u  d e  ce  déeordre, 
su b siste , m a is  s ’a íía ib h t. A ura-t-eile  
> ncore u n e  au torilé  su fflsan te p ou r trai- 
tíT  k  B r est-L ito v ^  ? E llo  e s t  oooyoq uée  
]>our d em ain  e t  dm t ae pron oneer su r  
1®  b ases d e paLx rapportécs p ar Iss  áéle- 
g u és . D ’au tre part, on s íg n a le  u n  rap- 
prcchcm enV en tre  íe  gouvernem eint do  
K ief e t  l ’A utrich e.

II ® t  cerla in  q u e ra n a reh io  ru sse  
d o n n e  á  la  R ada un  d ésir  cro issan t d e  
s ’ap p u yer su r la s  em p ires  du  C entre, qui 
représen tent en core un  é l ^ e n t  d ’ordre  
•■+ d e  stab ilité .

M ais il  s e m b le  q u e V A utriche ello- 
m & ne so it  b ien  p eu  sü re . L e m onde  
sla v e  tou t en tier  ® t  parcouru par u n e  
vagu e d e m a x im a lism e. L'Autric-be, q u i 
ren ferm e, oom m e on  le  sa it , u n e  énorm e  
prop ortion  d e S laves, pourrait b ien , e lle  
a u ssi, n e  p as étre á l'abri d© la  conta­
g ió n . —  J. B.

permis de n oos atkribuer-queique terrein, 
m ais t»e«9 nlavons pu percer. La m ission a  
óic accocqiüe, san s p r e n d »  1'extenaion es- 
pérée.

Pourquoi ?
Parce que. tandis que l’jntónterie opé- 

v.iit. aous noaa servkiiis itmI de nos avioos 
de bocabaidement. 11 nous a  été impossible 
de tirer com ptótaaent parti d'un eoocés.

Kt tant que nous ne nBjdiíierons pas notre 
lartique aérienne, tant que fanlassina et 
aviateurs oe seront pas considérés comme 
devant mancher en üa'/son constante, nous 
ne duvrons pas attendue davantage du mer- 
veilleux élan de nos troupes.

H Bcrait pourtant s i  lacile - -  puisque si lo-
gique de doaner ft raviation non seule*

L ’AUem agne refuse á  l ’U kra ine
u n  a jo u rn em en t des p o u rp a rle rs

P e t r o g r a d ,  27  Ianvier. — On mande d'O- 
tlessü que lea déiégations ukraniennes dnl 
demandé d'ajourner de cinq jours la  reprise 
lies négocialwns. La réponse allemande a 
celte  demande a  étó négative et ajoute que 
lee délégaliond des em pkes centraux ne  
pourront se  considérer córame liéea p s í  les

ment ses aUriboíions, maia et surtout les 
m oyens de les recnifirr !

Les fiwflseurs, on le sait, scait chargés de 
purilier te ciel. Les régleurs dirigent le flr 
de notre artilterie. Lee avions de liaison in- 
diquent au  oorairsandement d’une fagon cons- 
Uinle l’ótat de ropératíOTi. Et ce sont des re- 
connaisaancee, des attaques de tranchées, 
da convois ft la mitrailleuse. Quafit aux bom- 
baixiiere, ils jettent dea oóws gft et lft---

MaLs il est indispensable que les objeetifa 
«íxm is soteot anéanlis avec méthode. L’avia- 
lion de'botnbarderaent doit étre une aríMe- 
l ie  á  tir á  longue portée, auesi aúre, auaai 
meurtriére.' azissi deatrudive que 1«  ca­
nons le s  p ly s redoutabl®.

Par Ies bombes aériennes, tous lea cantrea 
de ravitaillement, tous lee noeuds de voies 
ferrées pourraíent étre boulevereés, les dé- 
póta de m u n íion s incendiés. Lea réserves 
qui, loin du feu de renflemi, attendent le rao­
ment (iu combat, verraienl soudain surgir 
une msBse aérienne venant jeter des tonnes 
d’explosifa , des millierB de fléchettea. Ces 
troupes ne seraient plus redoutables.

Vous devinez I'importance capitale que 
poiirraft prendre Vaviation de bcHobarde-

Lee Etala-lkiis v<Hit parlio^wr au Conseil 
supérieur d e  gueore, ft Versailles, e í  ce sera  
le  gémréal Taskcr Howard Bhss qui les  
repróseíitera. 11 v e i t  d’airjver ft Fferis, ac- 
oompagné d'un nombreux état-fnsjor.

Le général B liss est né ft Lewisburg, en 
1853 ftrénis dans l ’année de ta  Gonfédéra- 
tion’« i  1875, avec le grade de lieutenant m  
seccmd, il a  parofHiru rapidément une bril­
lante carriére raüitaire.

P i^ esseu r  au Naval W ar CoUf^e des 
Etate-Unia, de I8ffi ft 1888, it occupa, pen­
dant les cinq ana qui suivirerá, le poste 
d’aide de camp du lieutenont-géñéral

Le (3ÉNéiiAL B lisb
Cniot. B. Banurt.)

M . KUCHARZBWSK!
mmixfrí» présiiient de l'Eiat prgvisoire po- 
l< nais, á  óiii -V- de K ühlm ann vien t d'adres- 
S'-r Un {{7 '!7ramme pour lui dire  que les 
i/rlégués poíonais élaienl e ic lu s ties négocia­
tions de paix, unk¡uem enl á cause de 

l'a ltitude des Russes.

prom esses faites aux délégués ukraniens au 
.lelft du 29 janvier, délai fixé pour la  rep r i»  
lies négociations.

M . Leoine dem ande le ré tab lissem eot 
de ia d íc ta tu re

L o n d r e s . 27  janvier. — On mande tíe Pe- 
Ir ogred ft rageiice Heuter, ft la dale du 2 6  ;

■•V. Lenine, parlanl aujourd 'hui au Cungrés 
lies Soviets, a déclaré que tous les socialisles 
adinelient qu 'il doit y  avoir une  période de 
íiansilio ti en tre  le capiialisnie cl le socia- 
lism e: celtc  íranstlion, c ’Cíl la lüctatuTe.

'■ Ne reconnaissant pas la violence de la  
jiart des individua, dit-il, uous somroes pour 
lu violeDce d’uue cáesse oontre las autres et 
les gém issem enfa de ceux qui s e  sentent 
déooiK «iés par oette violence ne nous dé- 
rangent mmement. Ite doivent se faire 
ft l'idée que te simf^e payean ou le soldat les 
«ommanderont e l  qu'üs seront forcóe d’ac- 
cepler un nouvel ordre de choses. Ce n'est 
ríen d'autre (ju’un parti p n s que de penser 
que le eimple ouvrier ou te p a j^ n  ne puisse 
pas gouvcrner le pays. »

.M. LMune dément que tes bolchevike fo- 
m entent la guerre dvíte. lis  font seuiement 
te guerre des classes. '

Î e oonmussaire pour te  justice a  dé(áaré, 
dans une interview, queíesraem bresdu gou- 
ve.nem ent jKovisoire emprisonnés ne aoront 
¡Vi» iraduñs devaot lee tribunaux. « Us ont 
vil- amprísonnés, fit-i! remarquer, paree 
qu'Us (Sonstituaieni un symbote jkHiUque au- 
lo  r duque! loe élém ents mécunlente du gou- 
vernemenl actual auraient pu ae grouper. 
Ges peraonnes scroul libérées au&sitét que 
raulurilt du gouveroament actueí sera con. 
solidée. Mais, ft ta suite d e considénaíioiM 
politiques, í l  est impossible de lüaréar tes 
membres du gouverDement du tsar ; mais 
6culi(znent oeux auxquels des fa ils (toureets 
j-ourroot élro reimochés pasaorotit en  juga- 
ment.

.. N-- principaux adversaires, dit le com- 
r.-- “cr.! uas les cadets. nMiis les 

= --i -tArés, ce (jui explique l'^reá-
■taliju s: 'i-J is le s  e í  la supjHessicm de
Icur.-í journaux.

1¡¿ faltes mesures d e réprcísioa sont ce- 
; • n.lunt simplWDenl temporaires, et, eussi- 

I i,. i>nii(/- de lu situation sera caliiiée, 
'r.i r.:;r< arrétées scront libéraos.

m ent au moment d'une attaqué. Grftoe ft 
elle, le tir de notre artilterie serait en  (juel- 
que sorte prolongé, Mais enoore faudrait-il 
qu'elle püt réunir un tel nombre d’avions 
puissanfa, caipables d'emporier de iourdes 
provisions, qu'elle conatiruát un véritaWe 
ridoau de fer et de feu, sépara'nl d'une íagon 
constante les réserves allem andes des trou­
pes cotncées dans la  zone d’opératione.

Les Italiens ont su faire appel á  tous leurs 
Capronis au moment de leur offensive. C’é ­
tait un premier pas. 1! ne nous eufíit point. 
Grcrapons au besoin toua les groupes dispo­
nibles et lángons des centaines d ’appareils, 
Que, jour et nuit, ils Iransforment l'arriére- 
frtmt en enfer t»mm e le  font nos batteries 
pour les premiéree et seíNjudei lignes v i­
sées ! Qu'ils détruiaeiU tout ce qui peut per­
mettre I’arrivée des renforts ou des vivres 
et qu'ite délruisent, en outre, tes aérodromes 
pour réduire toute rij«isl€.

Ne nous contentons point de demi-suocés. 
Que le bouleversement soit oomplet e l  qu’on 
retoum e au beeoin sur les points déjft fort 
cndommagés jusqu'ft ce  (ju'on a it une cer­
titude phofograp/ifauc.

Cortes, un seimblable prograbime est dif­
ficile ft exéciiler. Mais le suocés n'exige-t-il 
aa  dra tours de lorco? N'avons-noug point 
e droit de p a iser  que notre armée de dcmti- 

bardiers est ftssez puissanfa, assez (xmsidé- 
rable pour nous auW laer ft envisager cefte 
collaboration en m asse ? Les efforts de trois 
ans et dem i de guerre n® pe™ etlant-ils pee 
dea réalisatioins aussi gfandioses ? Bn 1915, 
nous avons fait dee expédltilons ft 65 avions- 
li^ iq u a n e n t nocfe nous étonneriíma qu’on 
ne disposát pas aujourd’hui de plusieurs 
osntainea d’apparelis pour une ceuvre d’oú 
em ^irait la  victoire f Les Alliré, d’autre 
part, n ’héaiteraient pas, s'il le  fallait, ft, ren- 
forcer nos effectifs pour une bataille do 
oette importance.

Jainaifi encore nous n ’avons tiré de 
raviatkm  de bombardement toutos les res- 
eources dont er é  dispoee

Etant donné que • l’écaeil des oíTensives 
résids moras dans la  prise de l ’objectlf que 
dans le maintien de sa possession, ft cause  
dra renforts adverses, u  eet indispensable 
que nous allongions notre lir  jo s í^ ’ft i'ar- 
riére-front pour Inunréilisra ou détniire toua 
reofcaré.

Qnelie peut étre cette artilterie magique t  
L’aviation de bombardement.

lacqnea HORTANE.

Scboíleld, cammandant an chef de Tarmée 
fédréale. II passa ensuite, en  qualité d'aí- 
taché militaire, ft la Iégation américaine du 
Madrid.

II prit pert & la campagne de Porto-Rico, 
eu 189«, oomme chef d’élat-major du major- 
général -lames H- W'ilson ct fut nommé plus 
tard chef dee s(srvlces militairea peudant la 
cam pagne <le Cuba. En 1902, le gouvem e- 
m ení américain le nomma envoyé extraor- 
dinaire ft Cuba pour y n ^ o c ier  le traitó en­
tre les Etats-Unis et la nouveile république.

Du moie de décembre 1908 au mois d'avril 
1909, le  général B liss commanda la  división 
américaine d'occupation aux ties Pliilippi- 
nea. Pendant Tinsurreclion m exicaine de 
1911, il commanda la divisipn provisoire 16- 
tachée dans la Cadifomie du Sud, prés de la 
frontiére du Mexique. Depuie Ií̂ s, il a  tou­
jours occupé d'importantes fonriions dañe 
Tarmée a m ^ ca in e , dcmt il rat un des offi­
ciers généraux les plus «ppréciés.

Aetuellenient il est chef d’état-major avec 
le titre <ie génórai, qu’il porte avec lo généiral 
Pershing et qui ne fut décem é, jusqu’ft ce 
jour, qu ft W'ashington, Grant, Shermann et 
BiitíWan.

Le général Bliss nous a  regu dans le hall 
de Thótel Meurioe, oú il est descendu. Trés 
grand et robuste, — une vraie carrure de eo- 
osse, — les moustariies et les cijeveux gris, 

le regard froid, le  général e  te vcitie sec eí 
6’excuse lout de sm to de ne pae aim er par­
ler.

— Nous avons fait un trés bon voyage, 
sans rencontres íftchouses, nous dit-11.

— Resleoez-vous á  Paris, mon géréral ?
—  Quelques jours seufauMml. Púis nous 

irons nous instáUfir ft Versailles, corante les 
généraux alliés qui font partie du Comité 
Bupéi-ieur de guerre. Nous aurons beaucoup 
ft taire.

— Avez-vous déjft visité lea soldats anié- 
rioains.euT le fron; ?

— Je ne suis eu France que d ^ u is  deux 
ou trois jours. Mais je fenai le  voyage la 
semaine prochaine. Pour Tinstant, je n ’ai 
paa d’autres ímpressiona ft vous conununi- 
qiier. Good bve l

Sur ce salut sec, te général nous a dónné 
un vigoiireux shake-hand  et s ’es.t éloigné.

L e  m in istre  de la Justice  
visite la S anté

11 était sept heures du soir, lors(jue, sa- 
medí, M .Nail, ministre ré  la Jufittee, se  pré. 
senta inopinément ft la ^ris(3n de la Santé; 
dont íl visita les locaux — et phis particu­
liérement rinfirmerie.

Le direeteur de Tétabliaeeiiient péniten- 
tiaire. M. Dubut, a donné au ministre tes 
rensagnem ents. demandés sur la  usurved- 
U oce spéciale ”.

La visite s'est protengéc deux beurra da- 
rant, m ais les frisonniers » de marque »
l'ont ignoréc, car M. Nail a discrétement 
évrté les 7* et 11* divisions oú se  trouvent tes
celhiles de MM. Caillaux, Loustal(3t, Oarntoy, 
LcdoIt, Desouches, etc,

L ’affaire G o ld s o l l
■ I.-- I ? uppliquc égalcuiciil uux nuan- I c  rupitainc lioiK-hurdi'n a envoyé aux 

u.-? cli; l’L'nion poiir la déliJíse díi TAssccj,- Ktats-Uuis uno nouyrile cornjoissiuíí rpga-
hlée floobífiiuutiy. loipe oüBtieraaal- ItelfcüUBtá tbltatll.

U n  r a i d  en n e m i  
sur  Trévise et Mestre

Trcás femmes et un enfant sont t u é s ; troia 
personnes sont blessées.

Rome, 27 janvier (Officiel). — E ntre sept 
fteiirej, hier soir, el raurore de ce m alin, 
des avions ennem is onl effeclué  d plusieurs 
reprises des iacursions su r  ¡a Brenta e l la 
Piave, plus spceialem ent su r  Trévise e t 
M estre, oii on déplore parmi les victim es  
trois (em m es et tí» enfant tués e l trois 
blessés.

I-es pítis im portants dom m ages m alériels 
o n t été causés á  Iréis hépilaux de M estre.

L e  h a u t  c o m m a n d e m e n t  
en A u t r i c h e

L b  uaréchal Conrad von Hoetzendorf
ET LB GÉNÉHAL VON KüEVESS

JVous avons annoncé, hier, gue le m aréchai 
Conrad von lIcBtzendorj abandonnait le com- 
m andem ent des arm ées avirichiennes su r  le 
fron t tíalfen e t qu 'il é ta it remplacé p a r le 
général von Kosvess. Le m aréchal Conrady r ip o lu t ,
l'on ílir'-zendorf, s i l’on en  croil Ies dépé, 
ches de Vienne. r e m ’roíf un ruuuiiíinilniieJit

LA CENSURE L A  H A U T E  COUR  
NE GENE POINT T IE N D R A  SÉANCE  

LA CHANSON A U JO U R D ’HUI
. .  car Us chansonniers  saüent  
toujours braver s e s  consignes  

Us p lus  séüéres.

Depuis quelques jours: des oomeiufa dian- 
taifflit en  public et vendaicnt dans ie s  rúes 
do Paris upe chíwison.iiititulée A u  po tea u !  
qui v á o it  dea inculpés dont la jusU<íe ins- 
fruit «¡tueilem ent le procés, m ais qui ne sont 
pas eocore condaranés.

Dans Tiníérét de l’ordre, Ies autorités ont 
in te i^ t cette chanson et ont redoubló leur 
surveillaoce dans les étabJisaanents dits 
mantjtieirtrois, oú tea chansonniers sont aux 
abois.

Allez done faire de la  chanson d’aetuallté, 
de la chanson roese, de la  chanson satlri- 
que, s i on voua eniéve la politique, s i la  
Chambre devient sacrée et te Sénat tri­
bunal :

Et c’est pourtant sous ce régim e draccoicn 
que vivaK  et vivent m ém e fOrt bien nos 
chansoim iers de guerre. Désireux <ie m e cen­
dre contple des résultats produits dans ces 
établissem ents par Ies nouvelles rigueims 
cens(jrales, j ’a i fait, hier, la, toum ée des 
II boltes » et causé avec Ira princ^aux u a s  ” 
de la  chanson. J’ai vu ft TiEuvre ce person- 
m age nouveau, improvisé par la  guerre, 
qu'íMi aj^»lle l’agení caiseur.

Pauvre sergol que lea nécessités de Tépo- 
q w  on l ¿leve ft la  dignité de contróleur de 
lironíe. et qui se trouve s i ocuniquement 
répeysó dans ee róle nouveau et im prévu!

A la suite de cette enquéte, j ’ai eu  la satis- 
factian de ccaietoter que, lom de nuire ft Tes- 
prit de nos chansonniers, la  censure de 
guerre n'a fait que le développer. i’atflne/, 
le remdre plus ingénieux. plus inventif.

G’eat Fur«y <jui arrivé ft faire rendre 
irampte par son gavroche des séances de la  
Olambre dans une forme si adroite, s i nalve, 
que la  censure aux aguets se trouve désar- 
m ée — et vise.

C'est Pecrétoii qui accomplit, chaqué soir, 
le lour de forcé d'improvíaer des couplets 
sur un sujet et des rimes foum is par le 
public.

11 avait été question d’abord d'interdire 
CQmE¿ótomeait coito forme dangereuse de 
riianson qui échappe foivément á  la  cen­
sure próvantivü, muis un prétot de pólice 
aux idées larges a  décidé de les autori- 
sor... ft certaines conditions.

Ceux qui se  Iivrent & cetle acrobatie doi­
vent se rendre auprés du préfet ou de son  
rejH ^ n tan t, afin de repe/voir des directi- 
ves  et l ’énuméraUcHi dra sujets défendus.

S’iis ne se soumettent pas á  ces 
oriptions, c ’est la fermeturo de Tétab 
ment.

On se flguie aisément ft quel point (íes 
restriotio.ns aévéros augmentent encore les 
difñoultés de celte improvisaüon.

Ncm seuiement le m alheureux. auteur

^es-
isse-

doit s ’occupt’r de faire iaillir une idée du 
fatras d’inoohérence qu on lu i jette, mais
il est, en plus, obligé de reíusor. sans en 
avoir l'air, oertains sujets que le  public, 
ittturoUement frondeur, s ’obstine ft lui pro-

4  Í’intósísdr, ce qu i sem ble éipijua-loir, á.

poser.
Chose admirable I ¡1 i'éollse ce tour de 

forcé. J'ai entendu une chanson de ce genre 
sur les scajidales, dans laquelle aucun nom 
n ’était proníxicé. Ün comprenait trés bien 
tout de mémo.

Voici maintenant Martini, le légionnaire. 
celui qui a  le droit- de tout d iif ,  parce qu’íí 
y ’est alíS. Mai'iíni jongle avec la  censure 
de fagon dédicieuse. Dans sa  Lelíre d'un  
poilu d 'llalie, il y  a  des trouváilles char- 
nMiRtes. II Vague avec verdeur “ les bouf- 
feuTS de Boches en  chfljnftre ” et nous de- 
tftllte toutes lea joies qui nous attendait

l l  y  a  encore des troubles  
en E s p a g n e

De mxaveaux désordres se sont produits 
dans la province de Toléde.

R é c l a m e z  a u j o u r d ’h u i  
vos tickets de p a i n

La q u e stio n  de c o m p é te n c e  
sera p o sée  par M M .  J e n o u -  

v r ie r  c t de Las C a ses .

Queeui Joffrc reviondra par les Champs-Elysóes, 
Je m e sute laissé nari-er que oette der­

niére ¿haiisoii avait donné lieu ft des dé- 
niéléa hiiroíques avec la oeiiMire.

Elle fut cluuitée poor la  premiére fois en 
coiiln-bnndo, s-ons visa, et, le  soir, notre 
esc lt ag«ait censeur ílt un rapporl ft 
M-is 8U()érieurs, expliqmmt (ui style spéci^  
que .Sf. Martini avai niuirqué de respect 
au maréchal. Knquéte, comparuüon, éj^u- 
chage ligne p w  ligue de la chanson sédi- 
tieuse et erdin v isa  triomphal. L’ageat cen­
seur s'était trompé.

Par exemple, il n’en íut pas de m ém e pour 
une chanson récente sur tea hótes de nos 
prisons. Le préfet de polico interdit la  chose, 
m ais do íagon fort ¿alante, en écrlvant ft 
Tauteur : « Monsíeui', noue votó  désormais 
collaborateurs, puisque nous avons tué uno 
chanson ensemble >i. 11 existe, m ’a-t-on e x ­
pliqué, mille et une fagons de truquen avec  
la censure. On intervertil l’ordre des cou-

Eleia, ce qni désoriente complétement le com- 
•óle de notre pauvre agent censeur. 
Certains m ots son l interdiangeablra ; 

Tun étant sur le niimuserit ct l'autre su r les 
lévres <iu diseur. V ous n ’avez paa idée de 
ce qu’un seul mot peut changer une chan- 
son. Eesayez, par exemple, de remplacer 
machine par guillotine et vons verrez Veffet 

J’en ai assez dit pour prouver une fois de 
iiliB la  vérité de l'axionH:, vieux déjft bous 
Charles X  : « La ooiauTe n'a jamaas tuó 
resprif en France. .\u  contraire 1 » 

líaiUeurs, qu’est-ce qui pourra tuer Tes- 
prit en Franoe ? J u le s  Chancel.

Madrid, 27 janvier. — Le gouvem eur de 
Toléde vient d e  tóégraphier au gouvem e­
ment que de graves (iéeordres se  s(Sit pro­
duits au village de Noblejas, ft Toccasion de 
la gréve des ouvriers agricotes. Les (orces 
de la garde civile eurent ft repouaser une 
agresBion des nxanifestants o t de nombreu­
ses personnes furent bleeséea. Oa attend de 
ncwveeux détails.

D’autre part, on annonce que M. Lerroui 
est toujours á  Barcolone et Ton d ém oit la 
nouveile de son arrestatkui.

Le ¿únat, conslilué en Cour de jiisK' ■>, 
liendra, eet aprés-midi, sa  seconde audience, 
pour oonnaltre dea faits repro(^6s  ft .M. 
Malv\-, ancicn ministre de l’intérieur.

Apfré la lectura du réquisitoire du pro­
cureur général, (jui aura lieu en présence de 
Toncien ministre de I’Inlrt-ie'ar et d e aon, 
défenseur, M* Bourdiilon, la Cour se réunira 
en diambre de cwiscil pour délihérer. Ce.-t 
ft ce mojnent que, com m e noua l’avons 
annoncé, la  question da compétence sera 
posée par .M. Jenouvrier, sénateur libéral 
d'IIlc-ef-Vilaine, ct par M. de' Las Cosi-.s, 
sénateur conscrvaleur de la  Lozére.

Une autre obiection sorait présenlé^,' 
dit-on, par des sénateurs appartenant ft !a 
gauche de Tassemblép.

E lle serait basée sur te, troisiém e parn- 
¡jraphe de Tarticle i3  de la loi du 16 juil- 
'et 1875, qui d it que le Sénal pout élre 
constituée en Cour de justice pour juger 
loute personne iiprévenue d'al entatoom - 
m is contre la süreló de TEtat ». Or, il n'y 
a pas eu atteulat.

Cette objection no parait pas devoir étre 
retenue, car -te deuxiém e paragraphe di» 
m éme articie d it  tex tu ellem en t:

11 Les m inistres pcmvent élre m is en bc- 
(íu.salion per la Chambre des députés pour) 
crini(?s oommis dans Toiercico de leurs -
fonctions. En ce  cas, ils son l jugés par lej. 
Bónat ”

Or, c'esi. prócisémenl le cas de M. Malvy. 
Si Taffaire est retenue aprés la discu."- 

aion iuridique á laquelle ue manqueronl 
pas de donner lieu tes conclusions d'in- 
oompétence de .MM. Jenouvrier ot de Las Ca-1 
ses, basé(?s : les premiéres, sur le fait q i»  
Taocusation ne parait pas -porter unique- 
m ent sur des faifa politiques engageant la 
responsabilité personnelle de Taccusé ; les 
secondes, «ur Tabsence de toute instruction, 
préalable, la Cour décidera saus nul doute' 
le supplém enl d'iníormaUrm qui lu i sera 
jroposé. Le dos.sior serait alors renvoyé ft 
a com m ission d'instruction.

Nous avons déjft d it que, dans ce (n.<, 
I’affaire Mal-vy n e  revieiídrait pas dea-anl 
la  Cour de justice avant Ies premiers jours 
du printetmps.

U N E  D E C L A R A T I O N  
d u  n o u ve a u  m in is tre  

du P o r t u g a l  á  P a r is
M. do Bcttencourt-Rodrigiiez, ministre de 

la  République portugaise en remplaoament 
de M. Joao Ghagas, est arriyé & Faxis et a 
bien voulu nous recevoir hier.

Le d o ctteu r  B e t it e n c o u b t  -R o d r ic u e z  
nouveau m im stre  de Portugal en France

EJíigant, distingué, la barbe grisoimante ©t 
la rosette de la Légion d’honneur ft lu buu- 
lonniére, ic nouveau ministre de la  Béjni- 
blique atliúe a  Tair d'étre saüsfuit, et il nous’ 
le  dit :

— Je suis enchanlé d ’étre ft Paris. que 
i’aim e beaucoup, et oú j’ai aixxniifái mt»
Mudos car je suis docteur <ui médecine de 

!uíté de Paris. J’ai íait ensuite un br<ala  Faouító  .................
séjour votre belle capitale Joraque J® 
fus nommé pour la  premiére fois ministr» 
plénipolentiajrc prés te gouveffnenteut fran­
gais, en 1915. A oette ép<ique, tout en étant 
un allié, ie Portugal n'avait (wa encore par­
ticipé ft la  ooop í^ tion  militao-e. Alors notne 
jeune Répubiiqua so préparail ft intervenir 
et, ft plusieurs reprises, j’eus Toocasion de 
íémoignor au  gouveiTifflueiit frangais n -s 
sentinienls (te profondo sym pathie ©t d’iné*' 
branlable «jlidai-ité.

— Itouvez-vous nous acoorder une décla»i 
ration sur les projets de votre g o u v e m e -'*  
ment, monsieur te minislre ?

— Gala m ’est impossible ; je viíxis d'am-' 
ver á  Paris, ct e n ’a i pas encore présenlí 
ft M. le présiden de la  République m es let* 
tres de créance. Je puis vous dire, toutefois. 
que le gouvemem ent portugais, en  me dési-; 
gnanl, oonnatesait m es sentim ents franco- 
jfiiüra. Je suis, entre autora, vk»président 
du comité Porlugal-France de Lasbonne, 
dont est président M. Braamcamp-Freize, 
an<ñen vice-présideiU du Séuot. Oe oomtié 
est rti retetions aívec le ownilé France-Porto- 
gaJ de Paris, qoe préside M. Paul Desciianri-

)i Je vous prie done d'afllrmer (jne »  
gouvernement portugais eet de (xbut auX 
cótés dea Alliés ot que Jes ^m p etb ira  dd 
irésídent actuel, M. Sidonio Para, poui' i» 
•’ranoe «mt été exprim ées nettem eat pa*" 
lui au m om enl de la  óéciaratkiti de guerr* 
du Portugal ft TAUem a^e, M. ádonte 
Para se trouvant alíx^s ft Paris et ayaaí 
été interviewé par qu€á«jues joumalistós. •

L ’a nn ive rs a ire  du  kaiser
AMSTERDAM, 26 janviep. — Un tóiégranu^' 

de Beriin annouoe que tous Jes memijrps o® 
la famine impériaJe se sont réunis (ians ■? 
capitale pour célébrer, le  27 .janvier, TnnU!-_ 
versnire de la naissanee <le Guillaume II- 

L 'ei^ ereu r  a  demandé qu’ft cette ooca.?!'^ 
le  pulffic s ’abstíeim e de toute manife.staláco

C’est aiijnuid'hui que prend fm le distri- 
biiHon fies Ik-kefa de i>nin. Rchirdalairra. no 
Toublkí pii? !... (iii h-s bumuix Uijs ¡iiiiiries 
ct des soiHiiiii.-i, iiiiveris ft p»U'lir «le iiliil liaii- 
f^4iU xúdilii. ainuui.t ii^saáó ft b&u£®.

ft raison des tristes drconstances créées 
l’état de guerra..., e t d ro t Ja responsaba'l®
écrasante retombe sur lui, le kaiser

i .

\Ayuntamiento de Madrid
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— Vous, moQ colonel! s’écria, de son 
,it de blessé, le capitaine Pierre Hur- 
tcaux.

— Oui! Le régiment est au repos. 
Commc l’ambulance était prochc, je suis 
venu voir mes blessés. .Avez-vous quel­
que chose á me demander, Hurteaux?

—' Certes! mon colonel. Le nom de 
j’homme qui m’a sauvé la vie et m’a ra- 
juassé sous les bailes!

Je vous l’cnverrai lui-méme, avec 
lUje permission eo poche et la crois de 
guerre en perspcctive!

Le lendemain, l’hommc se présentait.
 Ta main! dit le capitaine. Tu m’as

sauvé la vic, au péril de la tienne !-•. 
C’était mon devoir!

— Allons! Ne sois pas plus timide 
devant ta belle action que devant les 
Boches. Ton devoir!... Le mien, main­
tenant, c’eat la reconnaissance. Ton 
nom?

— Pierre Louvain!
-  Ton áge?

— Vingt ans et deux mois!
— D’oú es-tu? Quelle profesaion?
 De Paris!... Typographe!
— Tes parents?
—■ Je n’ai que ma mere.
Et, de lui-méme, le jeune soldat reprit:
-  Pour moi, non, je vous remercie, je 

n’ai besoin de rien. ?ilais, ppur elle, si 
vous pouviez?... Parce que la guerre... 
puis son émploi de dactylographe,,. tout 
cela la tue!... elle qui a tant peiné déjá, 
depuis toujours, seule á m’élever comme 
elle était!

Le capitaine Hurteaux avait eu un 
mouvement brusquc ;

— Tu dis, dactylographe? Quel áge 
a-í-elle?

— Oh ! toute jeune ! Pas quarante ans. 
Le capitaine eut un léger sursaut et

regarda l’homnrc attentivcment:
— Alors, reprit-il, tu l’aimes bien t
— Si je I’aime I
— Tu dojs avoir avec toi sa photogra­

phie?
L'homme tira dc son portefeuille une 

iinagc jaunie.
Comme le capitaine jetait les yeux sur 

la photographie, son visage devint ef- 
froyablement pálc.

Retonibé sur sou orcillcr, il demeurait 
les ycux clos. Enfin, il parut se remettre :

— Dis (¡u’on me porte de quoi écrire! 
Je vcitx que ta mére apprenne de raoi- 
méme ce que je te dois.

La lettre écrite, l’envcloppe fermée i 
-V a !  dit Pierre Hurteaux. Mais, 

d’abord, embrassc-moi!

— Tu dis Hurteaux? demanda, tout á 
rotip altciitive, Miiic Lottvaiu.

Oui. mére, Hiirlcatw4-Et voici lé 
¡DOt qu’il a voulu t’écrire, pour t’expíi* 
íiuei;... -

Mme x.ouvaiu ouvrit la lettre. Mais, 
presque aussitót, la feuillc tremida dans 
se? mains; puis des larmes viurent á ses 
\eux.

- Lis 1 dit<'llc cu tendant la Icltrc.
■ Madame, luí Pierre Louvaiii, piiis-jc 

ne jivrmettre d’évouuer á votre souvenir 
im é\’énement qui a fait le désespok de 
lila \ie el peut-étre dc la vótrc aussi? 
Puis-je vüus rappeler, il y a vingt ans, la 
ilactylugraphe dc la fabrique Hurteaux, 
vous rapiicler le fils de la maison. Fierre 
Hurle-aux, qni dcvait, ipii voulait vous 
épouser? La coléve de son pére qui, bni- 
talement, rompait uotre mutuel accord 
eu yons congédiant, vous l'avez coiinue ; 
fflais Ct que vous avez ignoré sans doute, 
est (¡uc, du méme coup, mon pére in’ex- 
l'édiait cn Aiuériiiuc. Pis encore — lui- 
tnéme me l’a avoué plus tard. trop tard, 
hélasi! — le.s lettres (jue \’ous m'avez écri- 
tes alors, il les a interceptées. Aucune 
Ue m’esl jamais parvenue ; et, d’autre 
part, celles que je vous ai moi-ménie écri- 
tcs ui’ont été retoumées, faute d’une 
adresse exact/. Je voiis \-oyais en effet 
tous les jours, je savais seulement le 
liurticr que vous habiticz ¡ cela me suffi- 
aait cn ccs tcmps de réve et d’aiiioui.

que j’aie songé á m’enquérir plus 
svant. Tant, enfin, que je n’ai plus ríen 
*'i de yous, comme vous n’avez rioii su 
de nioi, ct que nous avons pu nous plcu- 
tor, chacun dc notre cóté, comme si nous 
'tions niorts. Or, voici que nou seule- 
®eiit je vous retrouve, mais qu’une res- 
^ibUncc ct qu’un rapproche-menl dc 
^tes me ré\-élent tout á coup la imiisance 
d_un enfant ; que cct enfant, le nijlre, 
'■icnt de me sauver la vie ; qu’il cst lá, 
*®Us lucs yeux, beau dc la Ijcauté de sa 
to're, admirable dc bravoure et de ten- 
dressc!... Je me háte ; je suis boulcversé 
*u delá de tout co qui se iicut exprimer 

j'ai peur de défaillir devant lui... Mais 
p  voycz-vous pas lá, commc nioí, Louisc, 
S! signe du destm? \ ’oulez-vous me par- 
onner ce que la fatalilé seule a produit? 

te suis seul ct libre : voulcz-vous me don- 
enfi 8*'ande, rimmcuse joie de réaliser 

l’espoir ancien? La main que vous 
accordiez alors, voulez-vous bien tou- 

rae la donner? 
p ."  G’est done cela, mére, dil eiifiii 

lerrg Uiiiyaiiij iHiuleversé- á son tour, 
i*-' t'ai vue ¡ileurer .»i souvent’.-
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C ’ e s t  l a  “  N e u e  F r e i e  P r e s s e  "  q u i  a  

e x a m i n é  l e  p r o b l é m e  d a n s  t o u s  

s e s  d é t a i l s .

Z l b i u í ,  1'? ..(• v ie r .  - -  I a  \ ‘‘w . FreU’ 
P re .« j do VioíHie exaiiuüf, dtci^ un long 
artido, 1p.« cliareccs d'une ofíensive austro- 
allomando -̂^ntre i® froC ih®id®nlal. \ iu v 9 
ivo ir  parlé de» ' ~ par ¡v*
troupes de- empires eenír.iux djuis fes li- 
gnes : u;,".-rai,.-.». . . vvril :

’ l.p ficiiii .Pl -i'lenl®' piéaeiiie (out dif- 
. l !  - . n  . ‘ . . r a i - ' - T : -  '  j i i i  J o p i i i e  

g'r.'ro'em enl f-.Mgü®. p,n l<* giuuueinait 
cxtraordinaircmeiit i®!;-.-- et uicHoiid des 
tPou¡ip_s, par labondiiii'’- ilej eiigins d® 
guerre, frár la puissance des fortifications. 
par íc DomLr.- I®, ¡'.-'rfo-q-u des cngin» do 

I transport.
■ '■ II conipl" .".u rnoin.» Ir..!® r.n ® plua de for

ces combnttuntr- que le i.in! italien, dV- 
I íendue á peu prés égale. n en romptait au 

débul de iintre derniére offensive ; lea trcu- 
pes qui le garniss;® ' sont de premier or­
dre.

>1 La coionnaAoi ii'lira! • dc ce fronl o-s. 
consliíuée par ilos m asses -t ®uig.^aleá ■' d'ar- 
tuierje qui im* i. ieur riiiqxiaition de.» 
quantités presque ;!®r.¡;lé, > du projeclih;.». 
sana parier des muríiors d®, francliées et de» 
t^ k a , Et on u rei-oiinu d® fnut tempe la pré 
cisión du tir du rfirtillorio ennemie.

'I De plu.s. !a nunluce de.® fortifications 
permanent,.* frangni.ses — bien que la 
gimrr® uil proclam' l.-i fuiuii® de o.\» ou- 
vcagisi Uo iléfens-s — duit etro coiieidéréc 
cnnmio un f>i®tíur il® combat dc tuiile [>re- 
iiiiérc iinj'i.i i.iuco qui, joirit aux aiiires f.®'- 
leiira, aiigmenU) coiisidérablBiuent la  piiis- 
.^vuco d® lúsis'.nuc® «n iiécs ermemicí. 
Cel aviintage unniuc l'úicunvénicnt quo 
présenl®. rlu ®.‘,t,’. Uo Verdun, la disjwsHion 
des ligues r.'.iiuyais'’» qiii s'eiiioiioent en 
coin diiiis le< jhisitioiis .Tlleman.'ies. Caí-, si 
l-Ss Allftiuaíide vwilent effo®hi®-i' la perré'e 
(ians cotto lúgioii. l®ur táehe sera formida- 
blenieiií gén;\® pnr ¡es grandes forteresses 
Ircinraises. Kl. .Itaii'!"!®'-. ¡uilrí«'fortill-

DES TROUBLES TRES GRAVES 
ONT BIEN ÉCIATÉ A BERLIN

l is  semblent s ’ étre p ro d uits  p e n d a n t  la jo u r n é e  
d u  2 5  j a n v i e r .  Des ho m m e s,  des fem m es et des 

enfants  a u r a ie n t  été blessés.

M. WILSON A DEMAI 
NOUfELLES PRIVATIONS 

A ü  PROFIT DES .A L L IE S

Cftli'.ns do ®.ini;..ii.®.- » 
commc redo ‘ il'!. n: 
1ro. !.■ rés". . - vmo.,
ú lVii'ii®re dil fond ®sl

1” ‘.-onlent ,aussi 
•aillos. En 011- 

ll® i-oiiHiiunicatkm 
d'iiíii- riciieüHf’ ex-

rróme: voies /®ri'éfB ot frains automobiles 
¡>euvenl. offecliicr d®s h-aiispnila de troii- 
pe.s aven la plus gi-ando rapklilé ol p®¡ in. 
tro :n¡.. í do boit®lu-i [¡j’c*inif'i®diato- 
ment les trous qii'iuio olTeusive íiiuuit pro- 
duita dnns los ligire-s.

" .\¡ii.-.i, quaiiil on envisago ln ivalrtó 
av®o ü-u!:'-. loo. roftboiirf i-s de 1‘art dn 
caícul, il .suiiibi® quo ron dnlvo so dire : tine 
percée esl impusslbl,- sm- <”> p'ireií front.,

>, !■:/ reprnrlani riPn n'®v/ iinpossiliip oii 
génir.

” II ¡niiJrnii rfirrUior ¡,i/c ppri.'c .>ui im 
¡P'nl lll' ¿II ñ i,j ol une pro-
fomleiir de 15 A'l <¡a uioins : ainsi
sr.nli'incnl r/®.v Iroii/n's d® ’nanirnvrr. nr®® 
loío <ir!iU"ri<' ¡ í  d®.» pnytn.s u elles, pina- 
lirieill lirnir i/.v.v®; l'c.lptwe ¡hiui- e.l'pini- 
ler un -oi®c®«-. ( ® ijiiin tlr lerruiti au.ssi 
cnnsltlénible. niniais ilaiis les iillai¡urs qnt 
s,- stinl ¡ii'ulaitrx lili ¡ruiil urrideiitiil. t'iHl- 
I ®ííino® 1(1 les A llrinanás n'niil pu le. réa- 
lisei d 'un  .\i‘ill rnup, r l  ®',’.v( lü rfc/á VUC 
¡iidiratinii ¡les il¡¡lU'[iUrs ®(nir7iic.'' que pré- 
senle. j,-ur ®e /nuq. une irn laH re de ¡m -  
tée. EiK'or.- fiiiit-il ;in déliul uuo sujiéi'io- 
i i l i‘ 1,1 iliv.‘ on luniiiiH'i- ®l on nuUoriel, ot 

úii'P 111 qni doif ji.iiw  diuia nn
l' l . ;i' ii,i 1,’.]® |iiv*i|it« própoiKté-^aiit voit 
M'.i oluuici.» dimil 1 -' lí" jour en jour. 
/{((dio.)

Des aviateurs  britanniques  
b o m b a rd e n t  Tréves

J-uNDREs. ií7 JüiiM Oi ■■id'i®!. — l . ’dpaisse, 
b iu m c  a  e o n s id ih a b ie m e n t  r r s ir c in l .  h ier'. 
l ’a r t iv i lá  a é r ie n n e .  La u p p a re íl  a l le m a n d  
a  é lé  a b a l lu  p a r  le  l ir  d e  ñ u s  c a n o n s  sp é -  
ciaUT.

A u io u r d 'liu i .  re rg  m id i, u u u s  a v o n s  bum - 
liiiiiié  n r e r  s i ir c é s  la p a re  e t  le s  v u ic s  de  
c in n in iin ie iiliu ii d e  T rév e s ,

I . 'é p a is  h r i i ii i ll i ir j  </i/i t iH k a i l  le s  «(qr® - 
l i f s  a  e .m péehi' )v<  p ilo te s  d e  se  r e n d re  un  
cu iiip ie  e.i:iiel d r  l 'e f le t  d e s  jirüjoríile.v T o v s  
n o s  a p p a r r 'ls  sm il  r e n tré s

Lo.vdiíes, lüiivii-i. Les nouvelles iv- 
I gue# ü .Amstcroam par une im|Kud,iiilo Imn- 
( que dc‘ la viIlo fuir ite graves fi ouhles qui se 
I si-uileut pi'iHluits duns los rúes do Uerlm 

r,® ii'i od! ct j.-udi dem i«iií se  ®oiillrmeuf. 
j !’ • I ll-, .01® Ul Journal beriiuois ne jHiase la 

:ioa:iu®,
' •: o r, iidiuit spóoiiil lili ¡hJihj Express 

ta'di'graphio. il,' •> n oó(®, d'.\nialei'iiaiii .
' l'i.-.j no i'1'1108 oxlriioulinuirv* velaliv®3 

; 'i une '< rcvolulion 'lüumtimio ®iiouk>nt 
■ avr • dyu-!;ri-o h .\nrsfuixiuiu. i+dou do.» ni- 

aioiM-s, ll® gniv Ps dt'ímivii'ois ae sont ¡uvihiila 
k  Üerlin mu r  "irs <i.- .‘ce  aeiix dernior» jours. 
Ia s  (iéliiil.s manquent. mais on assuré qua 
les émeuliprc ont ráclamó la paix e l  du 
pain .1. oí qii® «i homiuei», de fein-
mes et d’enfaiii.» oii> ©té biesséa la réprea- 
•sion iiyani étó impitoyable de ía parí de ]a

ll est imiK«sibk' d'oLlenir la confirma- 
doH de <'cs rutiioiirs, muis il i»st j-lgnifica- 
■i! iiii'flu®iiii lúlcgrunimo diroot, soit riuffHi- 
i®a, •-M . pr®s!«®, «'I* irin[én''t privé, u'ait
i'fó auloris/- au «léparf de Berlin pendant la 
jo.ui..',- du íT» janvier. Loa qii®lques infor- 
lUfii •• 1* qui soní pan-enues ont dú einprun- 
i®r oo-i voie? d éo iiin ócs of sont arrivées 
•ivo® un rctiU’d eonsidéniblc. .\iuuin journal 
allemand du inutiii du 24 janvior n'a eté jus- 
qa'á présent nuiorisé á enlrer en llollaude.

>■ Pos oiiqin'tcs failos raiwés-niKíi a  la 
Bourse d'.\nislerdam  il roASort .< que quel­
que (iio-s® rio grave devait ee passer & Ber­
lín le jour méme

I-cs troubles de Borlin sont. en outre, 
ooiulim és par lee Hiilisli \ e u \s  de jeudi, 
juiirnal iuiglai» paraissitnl h .Amstorxiam. De 
son i'élé. M. N.-n. Renvviok. cori'ospímdnnt 
dil Diithi ('hrnniclr á  ,\nateirdam, téló- 
graphíc :

•: Do nombi'eiix bruits ¿jouront ¡oi au su- 
ot (ie l'agitalkm a  Berlin. ücrlains (le ces 
iriiil», éj'Hiemmímt, nc rapo.seíil sur aucune 

base aúre : nmis, de milieux génóralcmení 
trés bien iiifornuSs il .anriv® la <'oiillrm;itiiui 
que des Iroiiblcs d’iiun roiiaine gruvi'® se 
soiil produit.» ikms ln onpit:’'- u’llemuiidc. 
l.e  contróle cst. en ce nKwuuin, impossihlo. 
N'éaninoins. différents faits ooníirment.

jUMju'.i i!; u pcsnt, ia .Toyance quo
ln siluuEoii á Ik'ilíii li'est pas uoimale. .vu-

iM'rl.i. 'C lin  j o u r n a l  
t i T i l i a i i .  I I  >® 
plu sieurs juui u.. .
i.j I,. I,
fi'i'® I-— ii\ I . —•
l i i U ü i ; . ' u r t . i . , ! .

*t arrivé k  
- .ii\ ®iil lire leliiitis : 

•i’Muqii'nil 1® ('ouiTii'i',
■ ll ihi de •' ••-.ilitii ;i[- 

• du diiiumnii- ®t <iu 
arrét toUii iwiidiiut 1®» 

derniers joui-s u® lu semaiiio esl i'lio.»- '’®» 
raro. \Jor-redi. fólógiamnio ¡hi i
Ikillftiide n'a ®f, arcrplc it Hoilm, au 
®‘'rii;i‘ • i®n<lii du distojurs d» diaiieun®!. 
ijui - ibil, iraitleura. uu grand retiU’d. Ee? 
loiegnuim ies a ir i luriit piu uiitorisnltun 
apét'iale offk’icl!-'. ®u iHiipitmlant lu vuio 
iim sitée d'.\ix-la-tjiaivil®. .\utmil u ic  nous 
1® suóbiuns, les eoi^litions almosp lóriqnes 

son! pus teil®.-- qn'eil!i»*i aioíit pu étre 
cause de l'iiilcnniplion de,» ooiiiiimmcatkms 
télügi'aphiqups. Iiu illeyrs on n'a juia l'hu 
bitud® d® rafiiser les léfegraiiirin»* lorsque 
l.l leuiptMe orcuskiimc d®» ari’él.» plua on 
m oins grands ikiiis la transmission. Ifes 
journaux aUoinunuls qui nous sonl pñi v ® 
nuB montrent a  róvideji®® que la situation 
oat extréiiiomeinl st+ieuse el qu'il ©st i>*'u 
probahlo qu'elle puisso étrc attriiuiéc k  uiir, 
déíento provoquée pnr le diacoure du rlmn- 
eeliP!’. I.’acfivifé t¿l»rilo de lu oenamv, en  
ce qui concomo lu Hiliinti.ui ou .áiilriche. n 
Boiflovó inic giaiiide indignulion dans les 
p ailis piogrossisles. Ira domier geste (le la 
ceii-siire a  éfó la suppression du seranee dos 
imuveileB dea joiiriidux sodalisícs roUS 
[lendaiils, qu'un© ;ig©nc<’ so ©hurgo d'assu- 
rar. au moiiiont nú ®(f1o ugon®® dimnail 
un  Císiipíe reruíii üe.s liéhnls relatifs ñ la  
siipprc.»aion du Voricirr/.v. »

Le rap >c! siibil do Hindcnburfl ©t de Lii- 
rieffidnrf á  Jcrün pein étrc c.>nsidcré comme 
uno quostion it'iu-iiro ¡uirorrient mililnire. 
Mais lu W eserzrilnnci. 'loiij'ours bien infor- 
mée. met cal ®\®iioiiient mi couiplo de» ©ri- 
se.». 1,0 iii®mc joum al assiffo qu'uiio nouvelle 
iiiti ¡giic a  étó iiwichiiu'-e pnr sclioid('nvuiin et 
Ki-ziiergea’ rinn» le but de |.i'uvi“]uer une re­
visión (lo Ih idsolnlion do ¡inix du Boiolislitg, 
votée te l!l juillet. nfin dc la remplucor par 
uue déeluralion ouiifomic fe une poliliiiu'. 
plua modérée. ® .Hadi» )

UNE DIVISION RUSSE ENGACE UN COMBAT 
AVEC LES TROUPES ROUMAINES

PinHOGRAn. 2T j'nnvier. -- l'n télópraiiune d® 
Dr.-MJlowsk, du SS jaiivior, >!.' •.
• Olí uous (’oiiinmnü uo dn rfuartior gyuh-r.il 
aulric'Tiicn qw’ *' région de la sixiiniic 
am iée. le ¿At jiuivior, ln uoiiviénic división 
dp Slbíric a  ienlíi. en ■eombalfii.iit, de se 
tmv'or un paasag© vers le tci'rifoire lusse pur 
('.iiiaFz.

Sur lo Diinubc infóricur. ia lulto oontr® Ies 
nuuirmins n Continué loulo lu journeo oi 
toul® la nuit, mui.» il nemble(fue ia división 
n'a pus réussi A passer.

En nipporl iillóriour ¡loi't® ipio los curii- 
bals ontve la fl* divisiiui do Sibóri® ®t d®s 
éloinoiils dc l'l lu* iliviaiuit de Sibório. et 
1® li'.iiiiiains sur lus lioulcui's ouuel do Ga­
la.. ••■■idillliOllt iOlljuill’S.

Du ®óló nmmuin, partioipcntá Iu liill® Tnr- 
tillorie kiurrte ct prés de Galatz, troit mo- 
nilors.

I.os iwsiüons lUPsoa. de¡*uis lo cliomin 
d® f’T rj(. I l i v ú ln  ii O a l u t z  ¡• i-ap i'- 'i la lioiu-lo 
ílu Scn’i'lli. H Tosí 'll© M' oU . 'lll non

®.ip.'-«¿- f n  iKiiiit foi'Eii® sii.ih! (iri’s  de lu 
v.ií® f®rc('o ©st occujió pnr les Bnunuiinn. 
ili'id le» pnsttv .se sout install®» ógalcment 
il.iii-. la liüucle dti .SereUi. ( llu ra s .'

Piinmfin.vD. 26 janvier. — Im ministre de 
Roumanie cst foujcmra isoié de son gnuvor- 
netnenl ; il nejjusscde aucun rcnsoigiuuuoni 
sur Icís opérations de Turmée rouniHin® qui 
so trouve derriiTe I'armée riisso ct eu .Mol- 
duvic!, ot noturunient »ur ratlaqiic par reU® 
armée de Kichinef, oapitiiio d® Iu Ü®s»uia- 
trtc. II croit coiK-ndiiiit vruisomblablo que 1® 
gouvoriiemcnt ruumain a pria des mesures 
puur gariuilir co» régions uú so iruuvoiii dos 
réserves desíinées uux irmipo» rouiiuyue.». 
fle faoon á co qu'elles no aoient pus pilléiv

1”
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I LES C O M M U N I Q U É S  O F F IC IE L S
I  C E U X  D E  L ’E N T E N T E  :
= F ro n f francais
B  14 H E U R E S . —  Aucun événem ent á signaler au cours de la
=  nuit. en dehors de deux tentatives de cou p  d e  m ain su r-n os  pe- 
5  tits postes d e  la région  de la F ave qui on t échoué sous nos feux.
s  33 H E U R E S . Canonnade interm ittente sur la plus grande 
B  partie du fron t, assez vive dans la région  á l'e st de la route de 
B  Saint-H ilaire á Saint-Souplet. oü  notre  artillerie a exécuté des 
S  tirs de destruction  effieaces.

\ 1
I s  F r o n t  b r i t a n m q u e

13 H E U R E S . —  A u cun  événem ent im portant á signaler, en 
deh ors  de quelque activité de l'artillerie allem ande vers R ibé- 
court, sud-ouest de Cam brai,

22 H E U R E S . —  U n  détachem ent ennem i qui tentait, hier 
soir, d 'aborder nos lignes au sud d c  L ens a  été re jeté  avec pertes 
par nos feux.

A.uc'jn événem ent im portant á  signaler sur notre fron t au 
cou rs  de la journée.

F ront italien
A  la téte de pont de C apo-S ilc, la nuit dernicre, des détache- 

m ents ennem is ont tenté de s’approcher de n os  obatacies ; ils 
en on t été repoussés par un feu intense et ensuite ils ont été 
contre-attaqués par les  nótres. qui ont capturé quelques pr ison ­
niers. A ctiv ité  des artilleries tout le long du front. plus intense 

B  au val Lag;;rína sur le plateau d 'A eiago  et sur la M oyenne-P iave, 
B  L 'activ ité  aérienne a «té  rem arquable de G arda á la mer. 
3  D es aviateurs ang l.» '' ont abattu deux a -io n s  dans les ''g n es  
3  ennem ies et un autre est tom bé en flam m es prés. de M eoie.

Front de M acédoine
(s6  janvier). —  Journée calm e sur Tensem ble du front.

C E U X  D E  L ’E N N E M I :
fro n / 4  alíem ands

T H E A T R E  O C C ID E N T A L  D E  L A  G U E R R E . —  Sur le 
fron t presque tout entier, Tactivité de com ba t est restée minim e.

D e petits cou ps de main au sud de TO ise et dans les H autes- 
V osg es , au sud de Lusse, nous o n t perm is d e  ramener des pri­
sonniers.

F R O N T  I T A L I E N . —  Sur le plateau d 'A s ia go , á  Test de la 
B renta, vifs duels d 'artillerie.

U ne attaqué exécutée par les  Ita liens con tre  ie  m on t Pertica  
3 échoué.
■ II n y  a rien de nouveau á signaler sur les  autres théátres de 
la guerre.

F ronts autrichiens
Sur le plateau d ’A siago . á Test de la Brenta. Tactivité de Tar­

tillerie a été, h ier encore, trés vive.
U ne attaqué ennem ie exécutée con tre  n os  positions du m ont 

P ertica  a été repoussée.

Fronts buljtares
F R O N T  D E  M A C E D O IN E . —  Sur plusieurs points du 

fron t, piartiailiérereent en tre  le V ardar et le  la c  D oiran , Tactivité 
de Tartillerie a été  trés vive.

A  Test du V ardar. un de nos détachem ents de reconnaissance 
a  ramené des prisonniers anglais.

Sur la B asse-Strum a, plusieurs groupes d« reconnaissance 
anglais on t été  repoussés par nos feux.

F R O N T  D E  D O B R O U D J A . -  Calme.

I I  v i e n t  d e  s i g n e r  u n  d é c r e t  r é d u i s a n t  

l a  c o n s o m m a t i o n  e t  i m p o s a n t  

e n c o r e  d e s  r e s t r i c t i o n s .

\ \  .v-nrxuí®:.'. 26 jaiivter •- ln i» i- .ir 1®ii 
Wiisoii vi®iit de signer 'i’i u®®ret unntí*'" 
á  Tu U.O d® tenue chiiTr®* <1® J!U7 le.» ai>pi<'
\¡'•i'iiin®m®nls ®ú '.injie i-oiir Íes ¡i,ui- 
fhiiiiris ®ii g f " ,  ®(vniiiíi»wii>aná;©-' et dé 
Uiiliíiii:.-, l'll vu® <r.a.«siii®® I® iniiximiim 1- 
nniUiill®iii®iii ®ji lavt-ur iic» .viü*'»

Duii' !. i ; huiititi©n «¡ui u®i"iui*ugi!© .® 
(lÓLivI. i® iiri'siriviit Wilsi'ii ilk ¡i.iU';;;-,, '

Ik- Jini::)®-®!!--.®-; .-auses ubligi-lll .• 
|i®l|il®ü ;ii; ' I|®;| ®lliil'le- ¡i|ll» ínífliT-®:' ¡"■ i 
®®í)iiiiiiii»®r ¡®» vi\ri'> .‘iiiii il(-jiiiiiviiÍ!'si'i'-
¡ilé®!' Mii.\ i '"'®::» de no- -ii'ú'.-i i-n ces i ■ 
d® iliflic'iill.' ■ I (le ¡«•h

■ La ¡iriKjiH'iKiii róduiie ®ii I-úiíim"'. . 
a ve qm* ln plus grarui® imifi® ri®» lidiiin® - 
siUlf ix-'iipé.» ¡lyr ¡a guelT®. un in.;®,"' 
i'eniirmenl ri'ime p.arlie riaj i®0m1Ic(;. t- ''‘u- 
ihinntiiin (tes umi ' 1® * ' [dus Idinloii s  c • 
la ilestniclkui ri®.» li'"' . 'ni---, fait reheiio®® 
lu ®hnrge ri'upiirtniaii.iiiuu' ¡> > • r® 
grande j'Hrli® sur iu-« m i»;

i.n président d-niiiiu .■ m  iT ot-T -
ver ln réslrv'tinn rii' : lieuv i.vu:-.-, -  - ú.
riiip. (ionl un san.» v iam iea  J un ites rep;®, 
aiixqiiels tí'ajoiili® nt 1® .i,urdí *• 1.» niiei’r'í' 
viaaiíte et te saiiKxii suns ¡xk-;-.

I/C riéi-ret «iiiiaiice in fubri®nJi<iii iriin |viii' 
■dil Pain de ln . .(ignt in í.in.uil-
(Tuiliemiru ¡fu nO <1® « u qn® ! 
bl®. et qui s®rn int» ®¡i ‘©ui® ú [Mirlír ■’ 
2 Í février, dal® loinliant uu 11104x11; ú pitr- 
lir (I® ©plt® riat®. 1® mur’li i'--•■‘n 'T.a - u 
rond jour s.aiis (lore, 

l.e décret ¡lisíale égulejifeiri ¡>'i.ir l.i -»iib- 
siifulkni h r©nip'ú ¡lu ln fnriiu’ ri®.» r®®ul®- 
(le iioiuiii®» (le Ierre, ri'org®. 'líne. d'- 
TÍ7 ®L mili®» fiunnciix. «te fíi®nii .A ®-- "M'T 
(Tiirgetie© le riiHieil « i  inrme. Ktilin, te d' 
rret ivccumiiiiuide 1» pin» sli4®l© ®i-...i®iui.- 
dnns lu ixvnsorrnnatkui dii .»i(i 1® ®: ■'■• imi- 
aiilii's produilu «liiiieuUiires.

I.® jtfósideiil «■uiii'liil eu rii'xHnrauí ']■.• 
i'ell.í ivdiii'ÜHii géiUTiiie ri® .'lU liit ri® fiivitu' 
- esl l;i i'édiieíitin iiiipéraliretucul icv. . 
.salle puur subven ir au ruviliiilleiuer' ■.' ■ 
iru-mer. «

M .  W i l s o n  r é p o n d r a - t ’ i l  
a u  comte C z e r n i n  ?

■ ■ ® n 1 \\ .

par tes snkiüfs niss®? «¡m iibiaidomiüní le 
front-íl dóvoateni 'KHit sur ¡eur passage.

D'iiulre ¡mrt. Nf. Dinmandi nurait élé ii>- 
íon n é ijii® i'Insliliil Sniolny envimigerail d.' 
noiivellós iiK'sinc'S u Tógapri dn ¡'ersimn®! d® 
1)1 légiitjgu ®1 lie la im ssiuii mililnire ran- 
iimir®,’. Leur expulsión iioLaninuuií soraif .■ 
prévuir.

De tout® furon. il .s®uibl® qu'nn nmr®!®‘ 
á gr.iiiri- pa» v®is !® ilénuueniiuif d'une si- 
hiMtimi qui. soiis ton» l®s i'upjiorts, dexien! 
uu puinl de v ue interimíii 'iiii] d® plns en plus 
diflicile,

Dóiíi. su h a n l 1® \  elchernii Tcíui.ss. lea un- 
toriíós inuxinialio!®» oní iiil®friil mix nuvj- 
res ruiJiiuiiíiii de quiller j® jiui i d'Udessa.

ü n  chef m a x h n a r s ‘e  qui fa it  appel 
á  ra r t il le r ie  ennem ie pour t ire r  su r 

des troupes u k ran iennes
il.vi.®. -¿1 JAIHW. On nwuali; d® :
T-e joim uíl itkraiiieit ¡lUo. de I.emlx’rg. an- 

miu®e <ju® de.» ««miibals upiruíifres out lien 
prés d® Li>®k, eiilri’ Ies li'ouíies boiriieviks ®t 
iikraiiicMii®-» ipii vuulaieiit s'einpuivi- d® 
I.nc'k. í.c- eumiiuiidiint des Ixilrdieviks u cte- 
inundé I® »®®iuiis de balfei’ies autricliteu- 
ne?. .tííi (Iciiiíinde a ®|é repon»-é. . 'l ia ra s .)

La R ada proclam e rin d ép en d an ce  
de l 'U k ra in e

Ptiiiiii.uvii, 27 jiiiivk'.i. — La Rada cén­
trale iiki'miM'iiii®. i>m- ;li>8 vuix contra 4, --1 
imcUuiió l'iiKÍ®|)®i'd:m®® ub.solne de ia Róiin- 

¡qn® ukrunii'iin®. Kll® 11 exprinte te désir 
de v iv ic  ®ii rokitions dc bonne amitié .ave® 
la  Roiiiiutnie. la  Turqnie et tes puissajices 
iivnisinanles.

•Xew -York. 27 jiu iv ier . --i!: !.i ip;
■ ]e  i m v n i r  qiiell® n llih id i’  le pr®si'l®ii' 
son  olwiervera íi r®yiir-l d e s  n u y cr íiires  qn 
le  c o m le  C '/e m in  luí [nil, in .Mm»- - -r!inndi®
c t  te (lúpnriem cnt d 'K luI pardeiii •■ ■ n t i s í i "
nbsoJn : m ais. .«'il fm ii e® i  ..........  •• ®,;i-:-.«-
ipondaiils o ffir ie iix  d® W n siiiiig lom  d - '" »  . 
lem ent p icn  in fnrpiés, ®es . . i i v i »  i . . -  ,/■•■ ' 
pus • gr'nnm' e lw h ce  'íré ir .' .■ ■ ;■. .!■ ■-

L e  C o n s e i l  supérieur
intera l l ié  de guerre

I . . ' r im i - '- i l  .'ii|i" i- i® n®  i iú c r . i iU i  '® i " '
--■■ |-.''iri|i®® rj.-Uk» ' I' '.  •■■l'l ' ■;■ •'
\  e r s iu i l i - . ,  I..I r ® 'i a i " ! i .  lu - '^ m li '" ''
¡ l a r l  \ l .  l . l ' ■; 1 1 !■ " I  "■ - !• ■ ■:■ i' , . ®  i » t ; -
g la is , ol .M .'( ;;  ...:i 1 , ■ ;® ‘ ¡ ■ ' ú .......
sera, prósidé® par .M. < ‘ 1. u' ■ .■ .

Kn m isAn ri® e®iti. .d i'.rn ,','. ij.'i.,m®ni 
du (ju is t 'ii  11® ■ li '''V gir 1®- iiiem lircs
du  P a rlem ei' — ib'Iii.iili 111(1 |,

L a  jo u r n é e  a u  P a l a i s
Les m aglsiruts sonl n^veim-. .....   m P a­

lais. o n  ils ])iiiirHiiivii'®id . ® ' i i  i ® ’; u m ‘"!. ta.  
lion sur l®s uffiiires (knmiiiu ®l üium  i 

-tiijcurd'lmi^ le «'.•ipitaiii'- Boudiurrion ®ii 
lenrii'u, dan.» luífair® t-ullaux. ■l®ux- pers-m- 
naiitós jxilitiques.

13 BELLES SUSPENSIONS ELECTRIQUES ■
c u iv r e .  t e i ' i i i i » » ®  \(i»«jua.s, a'® ® ■ ii.i;.'..- . ra.)
a vendre. Ecrire : ,\1 tícgmd, ín, 1.. , KualuC"

Les résultats sportifs
C yC L ISM E

Au Velodrome ú'Hiver. ít>-,iiú.i'»
I ’’ ! de inuviós:- iM ii r... - I . , ; , I r  

U'l.' •■■- )•'•■ I".".I . I l'.m tni'i. ' I ® . : ! : . ' '  (■■■
l ' l  . f  '  m -ú  ’• ■■' \   ......... .. r  !■ .

.' V ! ' ■  . . . .  I »  . '
M .iij , .!  : .  u. j .  1 ' . , .11.11.1 

! fn n is t 14.11 -’úüninií.pii. ' i. 1 . . .  ; iJiar-
I r o i i d i é r e .  : i  I t e i y .  1 .  M  1 r, 1 ;. ■ :• r  ■. . ■ 1 , i  >-

limonci
I . U  <  i "  . .  '  r ' ,  -  J ' i  I ,  í ' . , l  a g i j l i ,  . ’

p u i i i L -  . • • t Vki'ii / .  .1- ]■■ ."1- : 2. Uc.v!, lü ■
3. Inrrit-'. T. ■■ . '. l.ciuu' -.'7 ¡1.:  7. 
ik r-'.'t’'

!  ! i i i i „ í , , u i . > .  U  . I ' l i ' i  ■ ,  I .  ■ ■  i i , < - / i n , J  , ) | l i  • ,

Vicl • II. ■' " - - I. -i le:,. ■■■' I !l. L’íi'tfi" í
,1 i  luí. L’-'jii : ;l mdouliAii'- ’i. I'-.'! M: ' . ,
il. Itereu®»!!.

FOOTBALL ASSOCIATION
La Coupe Nationale (D.S.F.S.A.i. t¡ |:i ®i'-.

l'renik'!'®'. — P u n í ®  d®- |ir . '|ii . '1 .-: l-'in'
®ais® l»d H:i' 11;; ,S|..'I. r r  ■' ; I- ,, : .-,1

1 C l i ' i i - '  i - i i  ( '" lU iii I '1 i l ‘. 7 .1 m  ! '•)  . i .  • ' -  :;)‘'i ■
•(•I.® i " r - ¡  \  I ' .  I s i l  1 '  n  i -  I i i U ' - ' . - i l - '  '  . l i m ,  7; > i .  

I Le Challenge de la Renommée (L-F.A.;.
1 Equijips prenuér®-. iiin  'j-- 1<‘- |'i'®in ®r, •

eHvmniii.;® el i7.\. .le l'.;r:.- ¡•.•'lí 1®'' '. 1 . .  
2  I •, í  ) I'.! i j -  K r u i r e n * .  l - i  I . . I

Lea Challenges de la F.G.S.P.F. ■ ' , - i 
: i i  " I '  '  . I . \  d i i  i ' . h a i i t i v f  1. . 1I V I . i l  ! I I l - . ¡ i  

' V .  '  ; .■;i- 1 ■: ' I  • I '  I ! ■ '  l - ' i '  . r ® . - , -
i,®' f ■■ i'.'i.i

Challenge des Uarie-Louise.
I., l-,,i.-..i..i ■•■ Mr ; :  !•■" ■ .
I I . ' . '  D r  .  !• ■ I *  M . . ; .

‘I • T!u'.'® ik-

FOOTBALL RUGBY 
La Coupe de Paris (U.S.F.S.A.. > ( . .  !

■ ..■ -  1,1 I . .  . i  ■ 1 I M I ' ®  !■ I '  I ■ .■ ■ I ! I ; . . i  
i.i.i : 1 1 • •- ■: ■■ " ,

-E I P ”  'emplace le Beurre
2&- 101e.(2ki:i.(die4igU8le8M'“deG>mesiibleí. 
Kipédition Province Ir*»-'!» posn.l tloiiii''ile oon'rt 
mandat ; 2 kilogs 9  f  2 5 ; »  kdogr 15 ir. S5 . 
AUG.PELLEBIN.82.r,Baunbut‘8au..P©ri#

i  ON DEmOE
uunninitniitnDimiNMnii miBismniHiinnii

d e u x  c o n d u c t e u r s  de 
c a m io n s  a u to m o b ile s

s ' u d m „ : .  ; I . l l ”  I ( e  . ! .•  t j e u i ® ,  a x e u i i )  u a  
1«  lle p u b U q u o , a  N u n le iT C .

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
CORPS DIPLOMATIQUE

— Le comte André d'Ormesson vient d'étre 
nominé, premier secrétaire de Tambassade de 
France á Londres.

— Le comfe Charles de Chambrun, secré- 
faire de I’ambassade de France á Londres, a 
¿té désigné comme conseilier de Tambaesade 
de France a Washington.
CERCLES ^

— Le comte Uax Durand de Beauregard a 
été regu membre permanent du cercle de 
rUnion. Ses parrains étaient le comte de Pa- 
nevinon et M. de Courtois.
INFUKMAnONh

— Sous la présidencc de M. Stepanovitcii, 
chargé d'affaires de Serbie, la Nation serbe en 
France, le Comité des dames serbos et I’CEu- 
vre franco©erbe de Versailles ont eélébré, hier,

. ,i i'écc^ des travaux publics d’Arcueil-Cachan, 
ta i'otnf-Sova, qui est la grande féte scolake 
serbe,

M. Victor Bérard, professeur á l’Ecole des 
Uautcs-Etudes, vice-président de la Nation 
serbe en France, a souhaité la bienvenue aus 
membres de la légation de Serbie et aus in- 
vités.
MARIAGES

— Le mariage de Ai. André de Neufvilie, 
maréchal des logis d'artillerie de campaĝ ne, 
&¡s du barón et de la baronne Sébastien de 
Neufville, avec Mlle Jacqueline Gounelle, filie 
de .\I. et Mmc Ch;n-lcs Gounelle, vient d'étre 
béni en Tégli. ' Sainte Marguerite, prés de 
Marseille.

— Derniérement a été eélébré, dans la plus | 
stricte intimité, au temple de la rue Btá- 
fault. le mariage de Mlle Béairice Dreyius, 
tille de M. Tonv Dreyfus ct de Mme, née Gu- { 
bray, avec M. ílenry Jlalphcn, lieutenant d’ar­
tillerie. décoré dc la médaillé militaire, fils de 
M. Juics Halphcii ec de Mmc, née Pcreire. ,

On annonee les fiangaiíles de Mlle De- 
nise Paillard, filie dc M. Etienne Paillard et 
de Mme, née Gasn<-, avec le lieutenant Jean 
Je Clcrcq, du O* cuinasfiers, décoré de ía croix 
dc guerre, fils du oomte de Clercq, minkcre 
{áénipatentíaire- .'i la Havane, et de la com- ’ 
tcasc, née Emault.

— Nous apprenons le dmible mariage de 
.Aílfe .Ai. .4cfon, filie du barón .Acton, cónsul 
dTtalie á Nice, avec le médecin aide-major 
Charles Pozeo di Borgo, et oelai de MUe Sé- 
bastienne Poszo di Borgo, filíe du médecin i 
principal Pozzo di Borgo rt de Mme Pozzo di I 
Borgo. avec le lieutenant d'état-major A. Mor- i 
lemard de Boisse, décoré de la cr<Mi de guerre, ■ 
lils du lieutenant-colond Mortemard de 
Boisse. ! 
DEUILS

— Un Service a été eélébré hier, en Téglisc i 
de I’¿\ssomptlon, 263 bis, rue Saint-Honoré, á 
l.-i mémoiro das officiers ei :.oldats («lonaís 
lonibv» uu champ d’honneur puur la France 
et pour la Pok^e. Le président de la Répu­
blique s’était fait représirnler par le capitaine 
de frégate Portier, aupn!» duqurl a\-ajt pris 
place le généraj Archinaid, ecmmandant ía 
légion poionaise en France. L'absoute a ét¿ 
donnée pai' Mgr Postawlta, aumónier militaire 
pendant la guorre de 1870, directeur de la mis­
sion poionaise.

Nous apprenons la mort '■
De M- Juies Lacheiier, membre d a  rinstitut, 

«•ommandaur de La Ixígion d’honneur, décédé 
'.t quulic-xingt-séptióme année. II était 

le dojien de la sertion de phikwophie de l’Acâ  
¿érale des Sciences moralee et politiques ;
■ I)u comte Gaétan de Bcrmondet de Cro- 
miiercs, qui vknt de succomber en Suisse aprés 
une longue maladie;

De .ij'fe Giboulot. infinmiére de la Croix- 
Rouge, filie du bátonnior de l’Ordre des avo- 
eats de Chalón, dérédée des suites d'une mala- 
<lic cuntraotée cn soignant les blessés dans lee 
hópi'aux de Chalon-eur-Saóne et de Santenay- 
1'-'-Biiins.

L A  C U R W S I T É

A L 'H O TEL DROUOT : E xpoaillon  a u je u r itq iu l
S a lla  11. -  « 'o ilect. d e  M H o llin a n  : T aW eau x  

a q u a r s l l e s ,  o s u m p c s , r a r  F a n tln -L a to u r .  H a rp l-  
g n te s , Jo n B k ln d , Steven?, R ops. Z o m . W l t s l e r ; 
T a b le a u  a i i íU u  M» U rlc o n rt, com m lí-s.-prls. MM. 
B ra m e  e t  M a rb o u lin .  ex p erts .

EXCELSIOR Lundi 28  janvier 1918

CE QÜE SERA LE CORPS EXPÉDITIONNAIRE AMÉRICAIN EN FRANCE

Nous rappelons a nos abonnés que toute de­
mande de changement d'adresse doit itre accom- 
pagnée de la derniére bande d'abonnement et de 
56 centimes pour tous frais. 11 ne pourra (tre 
fait droit qu’aux demandes présentées dans les 
sonditious ci-dessus.

U  HERNIE
est nne infirmité fort génante, surtocu e s  hioer. 
Elle est aussi trés dangerenae, et ce o x  qui veeleot 
éviter infailliblemeot ees graves congéqa enoes 
doivent avoir recours (  La nouvelle découveiie d s  
grand Spécíaliste, M . A . O svecie, 8M, ti
Saint-Martin, París, et lui demander auburitl 
m/meaoa  magistral Traiíédeta HenieGU) pages 
e t JóO photogravuie^ envoyé gaatuitameot et die- 
crétem entsur demande. ApplicatioBS tstis lee jo u n  
(m ém e dimanchee et fétes) de 9  b . é 7 h. Pusages 
régutiers en Province ^)em ander lee jtatee).

Lr’app licatio n  du

CARBURATEUR

Z É N I T H
a la  PRESQUE TOTALITÉ des AVIONS 
MILITAIRES leur a donné les qualités 
qu'ont les milliers de voitures qui sont 

munies d« cet appareil scientifique.

SociétidaGsrbnratenr ZÉNITH 
Siége eoeial et ueine* :

H ,  CHEMIN FEUILLAT. -  LYON
M iison  k P a r u  - 

15. r u e  du  
O éb aru ad ére  

U sines e l s u cc u r-  
a a j e s ; L y o n ,P a rís , 
U u id re s , La Huye, 
.V llan .T u n n , > e w - 
Vork, D é lro it. Oe- 

néve.
Le i l é g t  socia l 

Of L yon  ré p o n d  
p a r  c o u rr tp r  A 

to u te s  d e m a n d es  
de  re n s e lg n e -  
m e n is  d 'o rd re  

le c h n lq u e  o u  com - mpmaí.
E ovoi Im m éd ia t 

d e  to u te s  p iéces .

UN L IE U T E N A N T  D E  L A  M ISSIO N  F R A N C A IS E  “  IN S T R U IT  ”  LE S JEU N E S R E C R U E S

Les affirm ations du secrétaire d ’E ta t  á  la  G uerre, 
ven an t á  la  su ite  de la  d éclaration  de M . W ilson, 
nous ont donné u n e idée grandiose e t  récon fortan te  
de ce que représentera, en  eñ ectif d ’arm ée, l ’effort 
a m éricain . E n  attendant, une activ ité  guerriére

régn e  dans les im m enses cam ps d ’instru ction . On 
peut vo ir, su r notre photographie, u n  groupem ent, 
á  P la ttsb u rg , de futurs com battants écoutant, 
avec attention , le cours de guerre de tran ch ée  que 
leur fa it  u n  lieuten an t de la  m ission fran9aise.

B L O C N O T E S

Le géran t: V í c t o r  L a u v e r g s a t .

Imprimerie. 19, rue Cadet, París. — Voloiaard.

L e  colonel Mayer est a peu pres le seul 
écrivain militaire qui, avant la guerre, 
ait ptédit la supériorité de la défensive 

sur l’offensive, et par conséquent prévu cc qui 
se passe depuis quatre ans. Son raisonnement 
était d’une simplicitc ingénue; encore fallait-il 
y penser :

(( Avec rénormc développement numérique 
des armées modernes, disait-il, les fronts sont 
continus sur toute l’étendue d® territoir® me­
nacés. cl les armé® ne peuvent plus se toumer. 
Done, il n’y a plus de manceuvre; et l’art de 
la guerre devient quelque chose d’aussi pri- 
mitif et d'aussi bSte que du temps de l'áge de 
pierre. On s’attaque de face, on resiste de 
face. »

Et c’est en effet ce qui «t arrivé : le oolo- 
nel May® hk parait étre un de c® hommes 
tr® lares qui pensent par eux-mémes, tiient' 
leurs propres conclusions et se fichent d« idées 
regues.

Or, dans un arricie que publie le dernjer 
numéro de la revue rAclion Nalionale, il tire 
du principe qui vient d’étre énoncé un nouvel 
apergu, également de nature á déranger 1® 
notions acquises de la majeure partie de nos 
concitoyens.

Car la majeure partie de nos concitoyens 
passent leur tenyis á gemir, voyant que la 
guerre n’avance pas : « Ah! si nous avions un 
Napoléon! Le malheur. c’est qu’il n’en est 
point apparu. Si nous avions im Napoléon. 1® 
choses se passeraient autrement! »

Et ils demeurenl convaincus que. si nous 
avions eu ce Napoléon, nous s®ions depuis 
deux ans á Berlin et a Vienne.

Mais le color»! Mayer leur répond avec un 
sang-froid désê jéiant : « Nous avons peut- 
étre d® Napoléons. Seulement. ils ne peuv®it 
servir á rien. Et le vrai Napoléon lui-méme, 
s'il fút né dans lo demier® armé® du dix- 
oeuviéme siecle, n’aurait pu servir á rien et 
n’aurait pas fart sa carriére. toujours á cause 
de rirnpénétrabililé d« fronts continus. Un 
Napoléon c’est un homme qui a le génie de la 
manceuvre. Et comme on ne peut pas manceu- 
vrer, son génie ne servirait á rien, absolument 
á rien. «

Imaginez, en effet. un homme dont le talent 
particuiier serait de nager : le meilieur nageur 
du monde. A quoi voulez-vous que ga Iui 
serve, s’il est dans le Sahara?

Tel «t le raisonnement du color»! Mayer, 
rt j’avoue qu’il est ^»cieux. Toutefois. il ne 
me persuade pas absolument. Le colonel 
Mayer donne une définition ^ut-étre un peu 

étroite du génie militaire en disant que 
c’«l le génie de la manceuvre. Le véritable 
génie, en tous genr®, consisle á voir mieux 
que les aulres cc qu’il y a á faire dans une 
situation donnée, et á le faire plus vite que 
1® autr®.

Dans la situation actuelle, ce gén» aurait 
sans doute constaté le fait de rimjipnétrabilité 
d« fronts, et alors il en aurait tiré parti : w 
Roumanie rt en Serbie. par exemple. Et puis, 
¡1 aurait pratique plus vite le blocus économi­
que de l’Allemagne.

II est vrai que ga n’aurait pas einpéchc 1® 
maximalislM russes de faire la f»i* ou. du 
moins, de la vouloir faire, ce qui tendrait á 
prouver que le plus grand génie ne peut rien 
contre la bétise.

Pierre MILLE.

L ’tle S a in te -M a rg u er i te
Ut Cóte d'Azur vient d ’avoir le plaisir 

d’assister á  un grand succés írangais : les 
Allemands ont été ohassés d'une posáüon 
admirable qu'iis occupaient depuis íe déhut 
de la guerre.

Celte position, c'était ITIe Sainte-Morgue- 
rite, joyau de verdure au imiieu de la mer 
bleue

Dés les premiers jours de la niobilisation, ■ 
un important contingent de Teutons y  avail 
pris garnison.

II faut diré que ces Teutons n'y éfaient 
pas venus en  vaiaqueurs, en  conquécaíüe.

Cétaient les Austro-Allemands qui étaient 
de5>uis tías années instollés dans ños viUes 
du littoraJ, qui y  a'vaiesit été cueülis per les 
autontés, et A qui l i l e  Sainle-M ai^iexite 
avait été asaignée comme camp de concen­
tration.

II y  avait de tout panni ces concentrés »: 
dee ¡irapriéteires d’hótels-palaiccs ; d̂ ea 
amouretcc de la  M édilaranée, qui np pon- 
vaieiit se  décider é  < quitler, méme, on 
p lein 'étó ; des e^ io n s  déguieée en excur- 
sionnistes, el aussi de pauvres diables ijui 
excrgaient avant La guerre des pnofcssíOTs 
modestes, ocencne oeiíos de gargon de café, 
jfiongeur, savetier, etc.

Dans oe camp, la v ie  s'orgomsa, se lon  Ira 
bonnes ré^fles de la  dómocratie allemande : 
I0  prisorinders rtohes fumaient de gros 
cigares en flánant sous ies arbres séeulaJ- 
res, e l  les pauvres ieur servaient d e domea- 
üqites.' , •

II n'y avaif. pour s e  plaindre. que les 
soldats frangais <toargéB de garder ces cap- 
tifs. l is  trouvaiení qu’iis étaient infiniment 
moins Hbi'65 que leurs prisonníers.

A la fin, radirLÍnislralion entcndit leurs 
plaintes et, pour occuper les Allemands trop 
oisiís, olle s'aviaa de leur faire couper les 
arbres de lile. C’élait un vrai m assacre '■

Les journaux du littoral protestérení. lis  
protesiérpnt pendant trois ans. Ils ont, enñn, 
obtenu .satisíaction : l i le  Sninfe-Margueritc 
vient d’étre évacuée par ses hOtes encom- 
brantó.

Mais, maintenant, les habitants de Ja 
Cóte d’.Azor se  demandent qui on va y 
mettre. l is  se sou'viennent qu'A Sainte-Mar- 
guerite furent intem és le Masque de Fer et 
Je maréchal Bazaine.

Pour quel ijrisonnier d e manque y  a-t-on 
fait d e  1a place ?

U n e  date, s. ü. p.
A quello époque l’Académie fnanpaise 

procédena-t-eUe ñ I'élection du maréchal 
Joffre?... Nombre de ceux qui assistórewl, 
jeudi, k  ia réception de M. B e i^ o n , sem- 
blaienl impatierits de venir appláudir T«n- 
trée sous la  Coupole de T u n i^ e  m arédial 
de Fmuce.

Tout porte k  oroire qu’iis altendront esi- 
core uo certain tanp s. II est de régle, en 
eltet, dans l’illuslre Compagnie, de ne pro- 
códer k  des élections nquvelles qu'aprés ré- 
oeptfon d«8 acedémiciens déjá élus, afin de 
pSTnetlre k  ceux-ci de prendre part au vote. 
Or, le géméral Lyairtey, bien qu'élu en li>12 
au fauteuil laissé vaeant par la mort d'Ar- 
séne Roussaye, n'a pas encore éfié regu au 
sein des Immorteils. Sachons dcmc attendre.

U n  bel enterrem ent

affiches rouges. Les mauvais esprits qui 
l Ouraient aprés l’Sme de Tom Lee-Lee s'nr- 
réteraient óvidenmient pour les lire, et leur 
poursuite en serait déjouée.

í Gentillesses
Lee Allemands son t persuadés que, chez 

les gens légei's que son i leurs ennemis, lee 
impressions s'efiarenl v i t e ; que seule la  
derniére compte e t  que, jiar conséquent, 11 
suffit d'un sourire ¡iour faire uublier a u i 
Anglais e l aux I'raiigais toutes les abonii- 
naition.s subios par eux pendanl la  guerre.

Le kronprinz profesee au pdua Imut point 
cette psychologie nalve.

Cela seul peut expliquer les gentüiesscs 
«uxquelles iil se  lívra récemineiil cu  gare 
d’Aix-ia-Cliapelle, via-á-vis de grands liles- 
sés anglais qui uttendaient l ’heure de la  dé- 
livi-anoe.

II vint papiEonncr au  milieu d'eux, les ac- 
cablant de co qu'il considérait comme des 
atl'entions irrésisliblra.

A uu oífleier canadien, il dit aimablement 
avoc un sourire malin ;

— Je C'Ornpte allra au Cañada aprés la 
guerre. J'espcne que vc*is ne m ’aocueiUe- 
rez pas á ooups üe pierres ?

La lépofisf ne se flt pas attendre, caracté- 
ristique et imprévue :

— Au Canadá, nous aim ons les sports.
— Oui, dit le  ftaince, avec 'un air de ne pas 

eoniprendre, lea sports d'hiver y  sont trés 
en faveur.

11 domanda á  un soldat avengle :
— Que pensez-vous faire aprés la  g i^ r e  7
— Moudre de J'orgue de barbarie, dit 

l ’aveugle.
Le prince ne oqmprit pas, et s e  m it á  dire 

k  un Sud-.Africain ;
— \ ’ouB n'auriez pas dít prendre part k  

te guerre.
A chaoun des officiers avec lesquels il 

•oausait. il tendait la  main, convaincu qu'il 
faisoit un geste qui serait hatutement ap- 
précié.

Pour finir, il fit remettre aux officiers, par 
son aide de camp, une boltp de ses cigaret- 
tra favorites. ornée de son portrait en  hus- 
sard de la  mort.

Pour savoir qui serait affligé de ce sou­
venir de captivíté, les offlciers tirérent au 
seirt.

Co fut un jeune aviateur qui gagna I'ef- 
flgie.

r>u moins cette bolle lui rappeJIera-t-elle 
Tinstanl heureux du déparf.

II y a  tant de Chinois k  New-Yce-k que 
toute une partie de la ville s ’appelle la « voile 
rtiinoise i>. Cette ville avait un maire, Tom 
Lee-Lee, un Chinois vieux comme Mathusa- 
lem e t  riche com me Crésus, 'gráce k  une 
SBge entente av...; les maisons de jeu. Pwn- 
dant plusieurs générations, Tom Lee-Lee 
avah gouvomé d’une n>ain d e fer les habi- 
•tants du quartier de ropium.

Tom Lee - Lee est mort la  sem aine der­
niére. et ses compatriotes Iui ont fait des 
obséques «plendides, á  la maniére chinoise.

Toutes les vilIes, k  deux cents lieues á  la  
ronde, avaient envoyé leur délégation de 
Chinois ; un corlége inmiense et pittoresque 
partil du club de la'Qn-Lcong-Tong-Sociely, 
et serpenta ju ^ u ’au chnetiére de Cypnin 
HilL Une centaine de ílacres suivaienf, puis 
s ix  grandes voitures ciiargées de nourri- 
ture - de pqrcs rótis ot d'autres frinndi- 
ses. Ces provisions devaient soutenir l ’áme 
de Tom Irae-Lee jusqu’á  son arrivée au pa- 
radis des Chinois, qui sans doute se trouve 
fort éloigné de New-York.

.Mais un ordre du bureau du ravitaille­
ment dérangea la cérémonie ; les porcs rótis, 
au lien d’étre enterrés, durent étre ramenés 
en ville pour y  étre consommés.

Les autres riles furent ecrupuJeusement 
observés : un paquet de cartcs était placé 
dans le cercuei) pour que le défunt pút faire 
une partie avec ses ancétres quand il les 
renconlrerait: une bouleille de vin  de riz se 
trouvait également á  sa  diaposition.

Siy te poní dg Wüiia^burfi. on posa ¿ea

V o x  popu li
Dens une de ces rúes surpeuplóes'qui en- 

tourent rilótol de Ville, dcux hommes dcrnt 
l'áge ne.justifle guére la  présence loin du 
front se prennent de querelle. Dcs gros mofs 
ils en vleim ent aux coups et s'administrent 
une raclée •mutuelle avec une sapeibe 
maestría.

Eteux agents esaaient en valn de les sé- 
parar.

Deur autres gandtens accourent á la  res- 
oousse.

Un (áiarretier qui p asse  dit á  ceu x -c i:
— Voue devriez tes envoyer se battre cen­

tre les R oches!
Ajpprcbetion générale.

LE PONT DES ARTS
Le peiíitre Mario de Goyon. qui a  placé dans 

son (PUATe récenle les portraits de la princesse 
Ruspoli, de la princesse de Caraman-Qiimay, de 
la marquise de La Bourdonnaye. de la cwnlesse 
de BeaurRLWd. etc., et dont 1®  miniatures, 
exeroptes de mifevTerie. ont élé comparé® 4 celles 
d’Isatoey. vient de donner dans son atelier de la 
rue de Lille une exposition intime de ses toiles 
et de ses pastéis. ,

C'est au déb'it dc cette semaine que paraitra en 
librairie Ic huituéme volume des Conlemporains. 
de Julos Lemalire, dont nous avamB'donné quel­
ques bonn® feuill®. Oette nouveile série d'étudíB 
et de portraits litléraii-es ® t préfacée par Mme 
Myriam Hany, qui arecueilliav'ecuneflliaJepiété 
c®. pag® crlliques et ces délroieux souvemrs.

M. Camille Mauclair vienl d'acbevea’ un vohiaie 
£!U' -Xuguste Roüui. il nous parle de i’aruvTe im- 
mense du íp-and sculpteur en term® d’une sai- 
siísante évoceto>n.

LS VEILLEUB.

T H E A T R E S
LES GRANDS CONCERTS

Les oocasions <i'«n.tenáre' de la rauaiqtie % 
M. Henri Lulz sont piutót araez rares. To 
tefois, 6i je me souviens bien de ses 
denles composilions, ii me semble qu'eiw 
diíférent sensiblement de celle exécutée hi» 
«iir te premiére fois, aux concerts Gol<»¿5 
ratnoiffeux, sons le titre de CAitifeau cb^ 

donné. En elTet, ce poéme synqihímiou.. 
donne llmpressioii d'étre d'une lorrae ph-, 
libre; son narmunisatioii ne craiut pas c. 
recourir aux dissonances tes plus maxinî  
listes et, quant k  Torcheslre, i! témoií;  ̂
d’uTie étude approfondie des sonm ltés et 'rte 
•procédés mis á te iiu>.ie du jour par j>. 
apótres ies pl̂ ŝ fameux du moaernisme 
truniental.

M. Liítz s’est cependant abstenu — et j| 
ne puis assez Ton louer — de taire app^i 
la ehaaitanelle de Téternel vioimi 
Tencosilre presque aussi f i i í f i i ie n i i t iv i i t ,  d a i¿  
lea producíions nouvelles, <pie h"» L nur
avee sourdine, dont il sut ¿viíer l'a 
Tout ceia m e flt ejipróckta d'milant nüeirjt 
■ses dterinettes, son cor anglais. ses  basE..¿’ 
dans te grave, au début du nra-rceau, avg_ 
ga e t  lá, dans la  suite, cnielques touch^ 
disoréies de cor bouché. de iv.?; —.s á l'a ísj 
rte harpes, de celeste, tandis qii<‘ de? trf. 
m oios de violorts eí d’aJtos, sur lesqiu-> 
passent, par mlervnltes. des brisui'es 1" 
p-éges, de flúte. de c'arineííe. do haut 
donnent bien l’¡mpres?¡nr¡ dfe: .w.ix s ’rt-riií 
lant au milieu de tout re luyslt-re. on uHen- 
danl que les choses qui les entoiiriTi! purais. 
.sent. elles aussi. iim ulre v ie  .'i leur 
dans une soVfr de innile üunsan .r?,!
pagnent tes w u» drs ‘.•olliers, .Ir» couiví. 
des armiires. Kt 1.> tout termine en uji.. 
ajíothéose hénVíqiie, lanrtis que. sur une t -n. 
riierie prolqngée des qii.'itre le.s fronv 
pettes s'unis.snit aux tremhuiuM, dans Utf, 
sorte de visión guerriére.

Le Clair d r  bine, éfurte pviir clKuit 
rhestrc úlude pour .ini 7 de M. V. 
d'lndy, sur des vers de Virtor Hinjo, ligur» 
plus 'd'une fois sur les pcngnunmes dej 
concerts. Inu'ü'e done de m ’v  arr&ter. J'p- 
diraiautantde In  partitínnite M. StínniazeniH., 
qui hii siicrAdait et que le comnositeur inty 
tula, lui airs.si : V ne élude. T.'.''''’cte est-elj» 
pour les infemrétcs. pour le public ou poirr 
l’auteur? CrueÜe énigm-r! d irait Bonr,'f>» 

Fernand LE BOPNE.

Femina. — Demain. répélitkm générale 4  
Ja rtívu» Chul présentée par M̂ me B, 
Rasimi et inlerprétée par Mlle Jane Mam.
M. Girier. Mlle Y. Reynolds et M. .Mmé 
mon-Girard. Mercredi, premiére rsprásenfa. 
tion. La location est ouverte, W agram  íh-78. 

A l'Etranger. — On tél^raphie de Boston. 
lt L'Opéra que dirige, avec art et autóntú lj 

maestro Campanini vient dc donner la  ¡i». 
inriére représentation du S au terio t, la nou. 
velle CBuvre lyrique de M. Syivio Lazzarl 

11 Sur un livrnt de MM. H.-P. Rochc ol )[;./ 
tial Péríer, le noble et pathétique coinijoai 
teur á qui Ton doit Tm  LépTeuse a écrit un* 
parlition d'une haute tenue musicale et 
d'une émouvante inspiralion.

» L e  S a u ic rio t a ctotemi un rériteWi 
[i’ioiTiphe. auquel il convient d'associer sí 
principale interprétc, Mlle Geneviéve Vi^ 
doat le talent eat imíomparable. »

La Soirée :
Opér», reláche; dem.. 7 h. 30. GiiHlaume 
Gimiédie-FraDgiise, 7 fi. 45. les Fresnay, Pe-

tyevrte.
Opért-Oomique, pelAche; demain. 8 h-Wei'/áw 
Odion, 7 h. 4S, Bajazet, Fígaro che: le roi. 
GaJté-Lyrique, reláche: demain, 8 h., la ítíli 

de Paillasse (premiére).
Vaadevaie, 8 h. .30, la Marmine de l’escotuidt 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Grand-Pére. 
Antoine, 8 fi. 10, les Butors et la Finette. 
Trianon-Lyrique, roláchg; jdefflctin, 8 b„ la FUM 

de .Vme .Ingot.
Chátelet, 8 h„ ¡a Course au bonheur.
Variités, 8 h. 15, Ohé 1 Cupldon. Dearijl 

Camoton.
Sarah-Bernhardt, reSáctie; demain, 8 ta. 30, tó Nouveaux rlches.
Th. Réjane, 8 h. 15, la i i '  Chcáse.
Apollo. 8 h. 30. l’Affaire du Central Hotel. 
Palais-Royal, 8 h. 30, le Comítartiment d» 

dames seules.
Qymnase, 8 fi. 45. Petite Reine.
Athénée, 8 h 30 ía Dame de chambre. 
Bouffeí-Parjsiens, reiéche ,pour repétitions. 
Renaissance, 8 fi. 30. les Dragées d'Hercule. 
Cluny, 8 h. 30. le BUlet de ingement. 
Nouvol-Amhigu, 8 fi. 30, le Systéme D.
Déjazet, 8 fi. les Femmes á ía cáseme. 
Edouard-VII, 8 h. 45, ía Petite bonne d'.ibrahaa. 
Femina, relécíiep'répéliUons delarewue Chuíí 
Capucines, 8 ta. 30, Comme une fleur, rew e  

Carte de couchage.
Tb. Hichel 8 fi. 4f JudUh 
Grand-Guignol, 8 h. 15, Voyage á deux; le* 

Monstres.
Soala, 8 h. i5, la Gare régulatrice. 
Comédie-Marigny, 8 h. 30. i’;4rt de tromper U* 

femmes.
Caumartin, 8 h. 45, C'est la Novba!
Th. des Arts, 8 fi. 30, te PoulaUler.

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergére, 8 h. 30, ía Rem e féerique. 
Olympia, 8 h. 30, Vingt vedettes et attracÜoVb 
Casino de París, 8 h. 30. Gaby Deslys, Harrf 

Pilcer, Bouoot daos la revue.
Ba-Ta-CIan, 8 h. 30, C’esf (a! rew e. 
NouToau-Cirque, tous I®  soirs; matinée jeuA 

samedi et dimanche.
Conc®! Victoria, 61, r. Gháteau-d'Eou (métroL 

8 h. 30 : la jolie Lina Tyt»r, le ün disal 
Fred Pearly, etc.

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 h. 15. la NouveÜe Mif 

8 ^ 5  «ion de Judex (2* ^isode). Loe. i ,  r. ^  
rest. 11 4 12 et 15 4 17 h. Tél. Marc. le-"* 

Electrio Palace, 5, bd des Italiens. l’Adieu o* 
bonheur (2* fe . de Judex). Darniéres actúa* 
Ittés. ^

A L’UNIVERSITÉ_pE8 ANNALES
,  A rUuiversité des Armales, 51, m e Saint-G^ 
ges. aujound'hui hmdi. & 2 h. 30, Au Maxoc : 
.Marrakech, Rabal, contereree par M. Alfred *  
Twde. ja-ojectikms cinémaiograpbiques.

V a r h e te z  r íe n  a v a n t  D 'AVOIR v i s i t e  la

G A R D E - M E U B L E  D E  L’ É T O Í L E
44. r u e  d e  OOUAI, a .  

a c tu e lle m e n t m ise  e n  VENTE d e  p lu s iE U B *

R I C H E S  M O B I L I E R S
a r ip a r te n a n t  á D IFA B R E N T 8 CLIENTS

o b lig é s  r é a l i s e r  A TOUT P r i x  ^

P L U S  D E  n'EVRALGIES D E  LA T É T E
avec I’HEUANTINE DEHABGNE (Vendém^ 

Envoi franco centre mandat-poste de 4 ir-

L e  C h a r b o n
Vous l’écoRomlserei en vous servant dans vos grilles, cuislnlé** etc., de r d p p a r e ü  P “ “ S £ F « S ” .  U n  eaaai 
d e s  A j- ts  e t  id é t ie r e  c o n s ta to  une  éco o O J^  
d e  p lu s  d e  -t7% . Prix  moyen lOfr. — En Ventó
J&HdPoiaBonniéreoalS.ruePiealle.iaL:

Ayuntamiento de Madrid




